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UN COUP D'ETAT 
EN ESPAGNE 


Le chef de l'insurrection 
militaire devient chef du 
gouvernement 


—— 


Madrif 
Barcelune 


- Les officiers militaires de 
se sont 


été 


révoïtés et la Joi 


martiale a d'ilarée dans ce’ite 


ville 
Le « 


donné dans le mouverner 


solda's de toute catégorie ont 


t,TDAÏg le per 


sonne) de la marine ! avstenu e 


est demiauré fidlla aux autorités 


Jeudi matin, un gr pe de revolution 


Nnaires conduit, dit on, par lé capitaine 


kénéral Primo Riviera, a pris poses 


sion du bureau central du téléphone 


Un document adrensé à tons les ie 
pakaolé et portant ja vignature de ti 
viera na été pubhié I critique le gou 
vernemment actuel e° INVaa ve les 50 
liticiens de profession qui @: sont en 
parts du pouvoir et ont arhinilé iu 
forité du roi 

Le cabinet démissionne 

Le tministére a demundé au roi Al 

phonse de Gonfier an gouvernemen: 


les moyens de punir les insurgés mili 
tnires de larcelone et des autres par 
tles du pays Ayant essuyé un relus 
le premier ministre ü remis la démis 
les membres du cabinet 
a été forme 


le capitaine général 


sion de tou: 

Un directoire 
ayant à sa tête 
Primo Riviera 

Le roi Alphonse a signé un décret 
proclamant la parle: 
ment. 

L'établissement du n#@Veau régime 
militaire n'a suscité aucun désordre et 
peu d'émotion. Le général Primo Hi 
viera est actuellement 
tre responsable. Il à le pouvoir de 
publier des décrets qui ont force de 
loi 

Les ministères de la guerre e! des 
affaires étrangères seront maintenus, 
mais il est entendu que toys les au: 
tre ministères et sous-secrétarlais 
d'Eat ont ét4 supprimés. 


LE CENTENAIRE 
DE PARKMAN 


Une grande manifestation 
à Montréal le 13 novem- 
bre | 


militaire 


dissolution du 


—— 
Ottawa Un comité composé de 


Canadiens en vue fait des préparatifs 
pour célébrer le centenaire de nais- 
sance de Francis l'arkman qui tombe 
au 16 septembre. Sir Arthur Currie, 
principal de l'Université McGill, est 
président du comité. La manifestation 
aura lieu à Montréal le 13 novembre. 

Francis Parkman, le grand 
rien de la Nouvelle-France, était Amé- 
ricain de naissance. Malgré la préca 
rité de sa santé, il rénssit à terminer 
son histoire du Canada. 

læes orateùrs à l'assemblée publique 
qui se tiendra dans la métropole cana- 
dienne je 13 septembre seront Son 
Excellence M. J-J. Jusserand, l'am- 
bassadeur de France aux Etats-Unis; 
le professeur Bliss Perry, de l'Univer 
sité Harvard et ancien éditeur-direc- 
teur, de l'Atlantic Monthly”, et le Dr 
Yé,C. Coleby, autrefois professeur 
d'histoire au McGiil. , 


L'ITALIE VA 
EVACUER CORFOU 


Tout danger de guerre sem- 


histo- 


— ble être conjuré de ce côté 


Paris — Le danger que l'occupation 
de Corfou par l'Italie faisait courir à 
l'Europe est disparu Après un péni- 
ble iabeur, le conseil des ambassa. 
deurs à opéré une entente. L'Italie a 
consenti à évacuer Corfou avant la fin 
de septeribre. On dit même que les 
troupes italiennes quitteront la péêtite 
ile grecque le 27 septembre. 

Les alliés ont âssuré l'ambasradeër 
italien que la plus grande diligence se- 
rait exercée dans l'instruction de l'en- 


la seul mini, 


LE “POOL” DE 


LA SASKATCHEWAN 


[M MEIGHEN ET 


LE COMMERCE 


de recruter des signatures de contrats -- L'agence 
de vente fonctionnera aussi tôt que possible 


———#— 


La 


de 


Régina 
Wheat Pool 


campagne pour 


la 


pas atteint l'objectif qu'elle “était 


Dxé 


ii lui manque des contrats 


plus d'un million d'acres L organisa: 


‘lon va cependant deteurer Fn exis 


tence, Fhäks S4RS ue feita Aéciston [jusqu à date est 43509,000 


implique nécessairement que 


fonctionnera Comme agence de vente 


de grain 


Ler membres de l'exécutif entendent 
A 


le fai! 
pas perdu, ]lls peuvent 
blé avant décembre 
mais le Jourd 


ne pax 


bien que travail déja ne sera 


vendre de 


janvier ou peut 


#Ure pas avant l'automne prochain, 


travail a -Compli par l'or 
ganisation depuis trois semaines, oct] 
inentils, fruits 


restera pour porter de 


Déclaration des directeurs 


! Ve 
les directeurs ont publié he déck 


ra'ion dans laquelle on |it 


Ün minimum de 30 pour cent de 


la superficie en blé de Ja Saskatche- 


pour 


lé ‘Pool’ 


le, want avait été fixé et 
Sarkatchewan n'a 


| 


| 
| 


LE CONGRES EUCHARISTIQUE DE QUEBEC 


ile 


{dans le temps à notre disposition.” 


Le chef con rvateur croit à 
une améliôration des con- 
ditions économiques 


“Le développement rommercial 
énormément 


va 
la limite pour 


obtenir les contrats expirait le 1? sep 


contribuer améliorer 
les conditions échnomiques actuelles, 
a déclaré le très honorable M. Arthur 
Meighen, chef de l'opposition conser- 
vatrice à la chambre des communes, à 
un diner donné pgr le Board of Trade 
de Winnipeg et lé club Kiwanis 


a 


tembre. (Cette date est maintenant 
passée et nous constatons que l'objec 
tif de 50 pour cent n'a pas été atteint 


Notre estimé du total d'acres signé 


Les 
Canadiens, ajoutafM Meighen, doivent 
joindre leurs efforfs à ceux de la Gran 
pour établir 


“Etant donnée ja saison de l'année 


Où s'est faite cette campagne, nous 


croyons qu'elle à é‘é un réel succés 


de-Bretagne des fonda 
NX $s Savons au: de: 5 
ou avons aussi, 1 tions de paix solide, jusqu'à ce que le 


tous 


d'aprés rap- 
les 


de 


beaucoup de 


Jort4 qui ous e e Ï 
I qui nous viennent spectre de la guefre soit moins mena 


districts, que fermiers 


çant 

M 
grande préférence tarifaire dans l'em- 
pire “Le inter-impérial, 
dit-il, doit être défeloppé et les confé- 


qu a l'heure actuelle.” 


qui voulaient signer n'ont le 


faire dans 


a La ! 
pes eu Meighen à récommandé une plus 
le 
peu de temps qu'a duré la campa- 
gne s'applique aux dis 
tricts qui paraissaient bien couverts 


temps ou l'occasion de 


commérce 


Ceci méme 


rences doivent suivant 
Les producteurs des pro- 
duits élémentaires supportent aujour 
d'hui du fardeau 
occasionné par la déflation qui suivit 
Les conférences doivent 
chercher à rallier ensemble toutes les 
parties de l'empire, et le système de 
4 la préférence procurera la stabilité au 
marché et permettra aux producteurs 
de se suffire dans tous les Dominions.” 

Parlant de la dépopulation des cam- 


te menées 


cette idée 


On va maintenant demander aux si. 
gnataires de 
ce que la limite de temps soit prolon- 
de 


contrats dé consentir à 


plus que leur part 


gée indéfiniment pour 


recruter la quantité d'acres requise. 


Jerimettre 
L pe la guerre 


Belle cérémonie d'ouverture à l'église St-Jean-Baptiste 
— Plusieurs discours éloquents — Une manifestation 
de 5,000 enfants — Le Congrès se termine par une 
procession à laquelle prennent part 20,000 personnes 


Québec — L'inauguration du congrès 
eucharistique provincial a donné lieu, 
: jeudi soir, à une cérémonie grandiose 
à l'église Saint-Jean-Baptiste. 
te nef débordait. 

S. E. le cardinal Bégin, plusieurs 
évêques, un bon nombre de prélats 
et plus d'un millier de prêtres, 
hauts dignitaires, représentants de 
l'Etat, avaient pris place dans le 
choeur et dans la nef pendant que la 
foule 


La vas- 


de 


se pressait dans les galeries 
L'église avait été urtistiquement dé- 
corée pour la circonstance; de la voû- 


te, des flots de lumière jetaient leurs 


rayons sur la foule, 
riches et superbes tentures ornaieni 
iles l'effet était 
les multiples bouquets et les nombreux 
drapeaux. 

Au milieu d'un grand silence, Mgr 
C:-N. Gariépy, recteur de l'Université 
Laval et vice-président du 
lorononcs une courte allocution; c'est 
lau milieu d'un pieux recueillement que 
S. G. Mgr Gauthier, archevéque-<oad- 
juteur de Montréal, prononca le pre 
mier sermon du magistrale 
pièce d'éloquence dont le souvenir de 
meurera longtemps dans la méoiro 
des auditeurs. 

Son Eminence le 


pendant que de 


murs; rehausse par 


congrès, 


congrès, 


cardinal Bégin 
avait tenu à oftficter à la bénédiction 
du Saint Sacrement et à entonver le 
“Veni Creator”. Sa présence rehaus- 
sait l'éclat de cette cérémonie. Il a 
donné sa bénédiction, après le ser- 
mon. 
Affluence considéfable 

11 était à peine 6 heures $0 lorsque 
déjà les abords de l'église Saint-Jean- 
Baptiste se remplirent d'une foule 
nombreuse désireuse d'assister à cet- 
te séance d'ouverture. A sept herres, 
toutes les cloches de la ville sonnè- 
rent joyeusement, annonçant le grand 
événement religieux. 

Pendant que, dans toutes les égli- 
ses paroissiales, avait lieu une cérv- 
monie spéciale, la foule envahissait l'&- 
£glise de Saint-Jesn-Baptiste. Les zoua- 
ves de Québec faisaient le service 
d'ordre. Pendant que les invités pro- 
naient place dans l'église, un groupe 
de citoyens se rendaient en automobile 
à l'archevèché et conduisaient les pré- 
lats au lieu de la cérémonie d'ouver- 
ture. 

En plus de Son Eminence, parmi 
ceux qui assistaient À cette cérémonie, 
mentionnons: NN. SS. Gagnon, auxi- 
liaire à Sherbrooke; Limoges, de 
Mont-Laurier, F.-X. Koss, de Gaspé; 


Lavigueur, HfL Laterté; Dr PF. Fau- 
échevins, MM. les juges Flynn » Do- 
rion, 


cher, députés; le maire Samson, les | 


N'A PAS ATTEINT SON OBJECTIF 


pagnes, M. Meighen a dit: 

“Il est vrai que les gens désertent 
le pays, que nous devenons de plus en 
plus une population urbaine. Mais je 
ne pense pas que €ceci soit foncière- 
ment mauvais. (C'est un phénomène 
universel. (‘est une erreur que d'at- 
tribuer le mouvement qui se dessine 
vers les villes à une politique quelcon- 
que du gouvernement, fiscale ou autre. 

“Il y a un siècle, les Etäts-Unis 
avaient une population rurale estimée 
à cinq@ân'e pour tubni câviron. - 
jourd'hui, moins d'un tiers de ses ci- 
toyens vivent à la campagne ou dans 
des villes qui ne comptent pas deux 
mille habitants. De telles conditions 
se sout aussi développées en Angle- 


par JésusC‘hrist aux enfants, les or- 
ganisateuÿs du congrès eucharistique 
provincial avaient fnvité les enfants de 
la ville à se réunir, le vendredi, à 
Saint-Malo, afin d'offrir à Dieu leurs 
hommages. | 

Plus de cinq mille enfants avaient 
répondu à cette invitation, ils se sont 
rassemblés devant l'église de Saint- 
Malo, et ont rempli le vaste parterre, 
malgré la pluie qui à certains moments 
était poussée par un ven’ très fort. 
Les enfants, avec un bel enthousias- 
me, ont chanté des cantiques. 

Le Congrès s'est terminé dimanche 
par une splendide procession. On es- 
time que de quinze à vingt mille per 
sonnes y prirent part, pendant que de 
sû 


coeurs 


terre”. 


M. E. LAPOINTE 

DANS L'OUEST 

Il arrivera dans une semaine 

et fera une tournée politi- 
que d’un mois 


McMurray est nommé solli-! Otawa — L'hon. E. Lapointe, mt- 
citeur général | 


à 100,000 se tenaient sur le per. 


nistre de la Marine et des Pêcheries, 
partira pour l'Ouest dans une huitaine 

Ottawa — On a annoncé officielle- ! de jours. Il y fera une tournée poli- 
ment jeudi la nomination de E.-J. Mc-|tique d'un mois. 11 portera la parole 
Murray, député libéral de North Win-|dans les provinces du Manitoba, de 
nipeg, au poste vacant de solliciteur | l'Alberta, de la Colmbie-Anglaise et 
général dans le gouvernement fédéral. | de la Saskatchewan. Dans plusieurs 
M. McMurray devient ministre’ sans | ‘1e Ces assemblées, il sera accompagné 


Au: |: 


WINNIPEG, MAN. MARDI 18 SEPTEMBRE 1923 


DIEU ET MON DROIT 


La journée française de 


Un auditoire nombreux et distin 
remarque S. G. Bélivea 


sentant S. G. 
trois séances — Une 


gué, à la tête duquel on 
u et Mgr Cherrier, repré- 


Sinnott, suit avec intérêt les 
journée d’études pratiques vour 


améliorer la santé physique et morale de la race 


La journée francçaise-de la Sauve- 
garde de l'Enfance a remporté un ma- 
£nifique succès dont les organisatrites, 
Mme -E. Marchand, d'Ottawa, et 
Mme Jules Tessier, de Québer, ont le 
droit d'être fières. Disons que ce suc 


D 


cés fait aussi honneur à |a population 
française de Winnipeg et de Saint-Bo 
niface qui avait répondu généreuse 


ment à leur appel. Un auditoire nom- 
breux et distingué 3 suivi avec beau 
coup d'intérêt Les 
deux séances qui avaient d'abord été 
mises au programme ont été jugées 
dàs le début insuffisantes et il a fallu 
en ajouter une troisième dans la soi 


rée, 


tous les travaux 


Patronage de l'épiscopat 
G. Mgr Béliveau, archevéque de 
Saint-Boniface, a tenu à assister à ces 
par la toute 
l'importance qu'il attachait à l'oeuvre 
poursuivie par le Conseil (Canadien de 
la Sauvegarde de l'Enfance. Mgr Cher- 
rier, représentant S. G. Mgr Sinnott, 
archevèque de Winnipeg, a montré la 
même assiduité et a tenu à manifes- 
ter son entière approbation du beau 
mouvement poursuivi. 

On remarquait aussi la présence de 
Mgr Jubinville, curé de la cathédrale 
de Saint-Boniface; de M. l'abbé J.-Ad. 
Sabourin, chancelier et visiteur des 
écoles; des RR. PP. Péalapra et Co- 
meau, O.M.I., du Juniorat, Les diffé- 
rentes communautés, Soeurs Grises, 
Soeuré de la Miséricorde, Soeurs Obla- 
tes, Soeurs de Jésus-Marie, étaient re- 
présentées par de nombreuses déléga- 
tions. ! 

Les organisatrices ont 6t6 très sen- 
sibles À cette haute marque d'estime 
et d'encouragement de l'épiscopat de 
la province. C'est la première fois, 
nous ont-elles dit, qu'une conférence de 
la Sauvegarde de l'Enfance reçoit ain- 
si l'appui officiel des autorités ecclé- 
siastiques et l'on doit en augurer beau- 
coup pour le développement rapide de 
l'oeuvre. i 


S. 


trois séances, montrant 


Présidence du juge Prendergast 

Toutes les séances ont été présidées 
avec beaucoup de tact par Son Hon- 
neur le Juge Prendergast. Dans son 
allocution d'ouverture, celui-ci, après 
avoir présenté les hommages de l'as- 
semblfe à Mgr l'archevêque, a sou- 
haité en termes heureux la bienvenue 
aux délégués de l'Est, les invitant à 
visiter nos deux villes et surtout St- 
Boniface, berceau de la colonie fran- 
çaise de l'Ouest, qui ne s'est jamais 
démenti et marche toujours de l'avant 
en dépit des épreuves. Rappelant dans 
un bref aperçu historique l'oeuvre dif. 
vangélisation inaugurée däns A 
partie du pays il y a plus d'un siècle, 


portefeuille et soliciteur général; il 
est par conséquent membre du con- 
seil privé, comme était son prédéces- 
seur, D.-D. M-Kenzie. La date de 
l'élection partielle dans North Win- 
nipeg est fixée au 24 octobre. 

Edward-James McMurray a été éla 
pour la première fois à 14 Chambre 
des Communes comme député de 
Winnipeg-Nord aux élections généra- 
les de 1921. 11 jouit d'une grande ré- 
putation comme avocat criminaliste. 
Sa cause la plus célèbre fut celle des 
chefs grévistes de Winnipeg, il y a 
quelques années. 

On annonce que M. McMurray aura 
deux adversaires à sa réélection, un 
conservateur et un ouvrier. 


L’Irlande est admise dans la 
Société des Nations 


Genève — Les représentants de 
l'Etat libre d'Irlande ont été admis 
au nombre des membres de la Société 
des Nations et la décision de ia Socié- 


de l'hon. M. Stewart, ministre de la 
Colonisation. 

Le ministre de la Marine et des pê- 
cheries traitera des grandes questions 
politiques du jour et répondra aux ar- 
guments ayancés par l'hon. M. Mei- 
ghen, qui est actuellement en tournée 
dans l'Ouest, 


LE PRINCE EST 
SUR SON RANCE 


Il à enfilé une salopette et 
travaille comme un bon 
habitant... 


High River, Alta — Le Prince de 
Galles, voyageant sous le nom de Lord 
Renfrew, débarqué à Québec merçre- 
di, a traversé rapidement le pays et 
est arrivé dimanche soir sur son ranch 
à Pekisko, Pour la première fois de- 
puis son arrivée au Canada, il s’est 
prolnené dans les rues de High River 


il a énuméré les belles Institutions 
dont nous sommes justement fiers au- 
jourd'hui:  orphelfnat, hospice des 
vieillards, collège que l'incendie n'a 
pas détruit, hôpital qui peut se com- 
parer À n'importe quel autre sur le 
continent, écoles qui donnent l'ensel- 
gnement à 1,800 enfants. 


Allocution de Madame 
… Marchand 

Mine P.-E. Marchand, présidente 6: 
nérale de la Fédération des Femmés 
canadjiennes-françaises, la principale 
organisatrice de la journée française, 
prononce l'allocution suivante: * 

Comme je l'écrivais à quelques-uns 
d'entre vous, si j'ai accepté de venir 
à Winnipeg aider à l'organisation de 
cette journfñe française du Congrès de 
la Sauvegarde de l'Enfance, ce n'est 
pas que je comptais sur mes propres 
ités, mais qué je comprenais la 
grandeur de l'oeuvre entreprise par le 
Conseil Canadien de la Sauvegarde-de 
l'Enfance. Comme les bergers d'äu- 


Reufrew et aux membres de sa |. 


main. , Mais en encourageant la cul- 
ture des berceaux et en assurant le 
bonheur des foyers, aidons à fonder 
des foyers, comprendre aux 
jeunes filles que la plus grande gloire 
à laquelle 


faisons 
elles puissent rêver n'est 
pas d'être grande artiste, ou musivien- 
pe, où femme de lettres; mais mère 
d'une nombreuse famille. Faisons- 
leur comprendre que le bonheur ne se 
trouve pas dans les salles de bal, mais 
{bien au coin du feu et qu'il ne fut ja- 
mais dé cantatrice aussi bien appré- 
Ciée que la maman des tout 


lorsqu'elle leur chante 


petits 
vieilles 


les 


M. ARTHUR SAINT-PIERRE, 


Publiciste, professeur à l'Université de 
Montréal, l'un .des prateurs au Con- 
grès de {a Sauvegarde de l'Enfance. 


chansons. Faisons comprendre aux 
parents que lorsque Dieu envoie une 
nouvelle bouche, 11 envoie aussi une 
meilleure bouchée. Mais cette bou- 
chée, aidons-leur à la trouver, atin 
qu'ils n'aient pas à souffrir du chô- 
mage. ‘Trouvons les moyens d'obtenir 
à la mère les soins nécessaires avant 
et après l'accouchement, sans que ces 
soins üuijent l'air d'être une charité 
donnée aux mendiants: en obtenant 
pour tous des logements bien éclairés, 
bien chauffés et contenañit le nombre 
de pièces nécessaires pour assurer le 
confort, en protestant contre les pfo- 
priétaires sans scrupules qui refusent 
de louer leurs maisons aux gens qui 
ont des enfants; en obtenant pour ces 
derniers, l'hiver comme l'été, la ré- 
création aux terrains de jeu, surveil- 
lés par des personnes consciencieu- 
ses, afin que l'enfant du pauvre puisse 
courir, chanter, nager, patiner tout 
comme celui du riche, . 
Instrufsons les +jeunes gens et les 
jeunes filles des dangers auxquels ils 
s'exposent en 8e_laissant entrainer à 
certaiues fmprudences, 
. Dans la mesure que nos femmes, 
grâce à la formation morale de Jeur 
caractère, comprennent le commande- 
ment qui dit “Vous ne tuerez point”, 
c'est notre devoir à nous, gens de la 
la classe dirigeante, de ne pas laisse 
défaillir le courage de celles qui, ma 
gré toute la résignation dont elles fon 
preuve, n'ont pas le nécessaireset 8 
demandent s’il est juste qu'elles et Tes 
leurs souffrent toujours, tandis que 
d'autres qui possèdent la richesse et 
tout ce qu'il est possible de désirer 
pour faire viyré dans l'aisance une 
nombreuse famille, ne permettent qu'à 
un ou deux enfants de naître chez el- 
les. ‘ 
C'est pour cela que de l'Est et de 
l'Ouest nous sommes #ujour- 
d'buf. Espérons que notre travaif ne 
éera pas en vain. ‘Tous et toutes vous 
D. Votre JS. er Ponant create. au 
et le bénéfice de votre expérience. 


Téléphones 


la Sauvegarde l'Enfance 


vant de terminer, Mousieur le Pré. 


A 1816-—A 1817 
Publiée par ia 


619, Ave McDermot 


bureau fédéral d'hygiène au sujet de 
la dernière édition de son livre, La 
Mère canadienne, dans lequel elle va 
au-devant des pensées les plus secrè- 
tes des mères; et vous-même, Mon: 
sieur le Président, pour avoir accepté 
d'occuper je fauteuil présidentiel de 
cette journée dont toutes, soyez assu- 
rés, nous garderons un heureux souve- 
nir. 


Le lieutenant-colonel J..A. 
Amyot 


Le lieutenant-<olonel 


J-A, Amyot, 
sous-ministre du Bureau fédéral d'Hy- 
giène, jonne à l'auditoire des recom- 
mandations d'un ordre éminemment 
pratique. On sent qu'il est plein do 
son guet; il se sert d'un langage ima- , 
gé et. militaire, 

Nous sommes sur la terre, dit-il, von 
bour faire des saints passifs, mais des 
saints actifs. Nous avons à faire no- 
tre part comme citoyens, Pour celg il 
faut la santé. Les enfan's ont droit 


à la santé. \ 
Progrès accomplis d 


Aujourd'hui nous savons plus de 
choses qu'autrefois et il n'y a plüs à 
redouter ces épidémies qui décimaient 
les populations. Pendant quatre ans 
d'une guerre pendant laquelle les sol- 
dats ont eu à subir une misère in- 
croyable, on à réussi À contrôler tou- 
tes les maladies contagieuses, Pen- 
dant da guerre civile américaine, fl est 
mort quatre sojdats de maladie contre 
un tué sur le champ de bataille. Dans 
la ra sud-africaine, quatre sont 
morts de maladie contre un tué, Dans 
la guerré russo-faponaise, la propor- 
tion a été renversée pour la première 
fois et Jon a enregistré deux morts 
de blessures contre un de maladie, 
Au cours de la grande guerre, si l'on 
excepte l'épidémie de grippe, il y à eu 
vingt-six soldats morts de. 
contre un de maladie, 81 une guerre 
aussi meurtrière avait eu lieu 11 y à 
seulement cent ans, déclare l'orateur, 
la civilisation était à jamais détruite, 

Nos devoirs 

La manière de vivre et l'alimentation 
jouent un grand rôle dans la préserva- 
tion des maladies. Les Canadiens 
français ont beaucoup à apprendre 
sous Ce rapport, Car leür mortalité 
est considérable. 11 faut instryire les 
pères, les mères et 168 enfants de leurs. 
devoirs par rapport à la santé, 

Le Dr Amyot établit en principe 
qu'un enfant nourri artificiellement a 
neuf fois pluË de chances dé mourif 
que celui qui est nourri par la mère, 
Chez l'homme comthe chez l'ânimal, 
c'est le début qui eët la grande affai- 
re. Un enfant négligé dans ses pre- 
mières années sera faible et peut-être 
rachitique pour le reste de 54 vie.. 

Contre les “suçons’’ 

Le conférencier s'élève avec viguéur 
contre les ‘’suçons”’ qui déforment le 
bouche et sont l'origine de nombreux 
troubles de la gorge et des organes res- 
piratoires. 11 montre comment le lait 
peut être un agent dangereux dansla 
transmission de certaines maladies 1n- 
fectieuses et recommande une sur: 
veillance absolue et continuelle: âvänt | 
tout la propreté et la pasteurisation.. 

En terminant, M. Amyot affirmé 
qu'avec les sois voulus, notre moÿti 
lité infantile pourrait être réduité dé 
moitié et même dès trois quarts, : 

Le lait SJ maté des 
ris ants D 

Le professeur Villeneuve, dg Colià- 
&e d'Agriculture, ouvre la séance de 
l'après-midi par une coônférencé. frt 
intéressante sur ‘Le fait et ln pañté 
des enfants”, 11 nous est heureu- 
sement impossiblé dé’ duire tel, 
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” éduration e: que ceileci ecommenee | 
L DE L'ENFANCE La lutte anti- vénéfienne À aan la famille 1 séière contre la] 
- E la santé des enfants tendance du jour à procurer à la jeu- 


| (Suite de la pren première page) 


Le lait maternel est la meilleure |PréenU nur ce suit un 


hourffture pour l'enfant Jusqu'à l'âze 
d'un an. Lorsgss l'on en obligé d a 
voir recours au lait de vache, ij faut 


 S des temps parsé: 


M le Dr J A Ranger, de Hearean 
oies de la province de Québec. a 
excellent 
travail qui à virements intéressé l'ai 
diioire. 

Après atoir rappelé re qui a ét4 fait 


disparaltront comte a dispary l'escia | dncation, montre que l'entourage «| 


l'enfant est responsable de toute = 


neêsse lomtes sortes de jeux. alors | 
qu'ih serait plus imporiant d'insister 
œuf le bésols.de repas. Un grand | 
nombre d'éleves arrivent en einsse 
dans un éfat qui ne leur permet pas | 
é'aecompitr 


Avoir grand éoin de corriger ce 481 dans la province de Québec pour com-| qu'ils mont pas eu suffisamme de 
Ya de défectueus dans sa composition | P2ttre de mal et leÿ résultats qui ont | sogmeil 

pour le rapprocher le plus possible du été obtenus, grâce à, |aide générale La cäuserie du Révérend Frère Jo 
lan rs Ainsi pour du lait o0n | ME COrdée par les corps publics. les |seph peut 4e résumer dans le. six 
tenant 4 pour cent de gras, il faut j'aq. | #UTNAUX et surtout le elergé, le co8- | points qui suivent 

ditionfer de moitié d'eau et d'un pes] férencier parle des différentes maa- 1.- L'enfant est le _produi: de son 


de sbere de joit. 


Le lat d'use vache après sx moir | 


qu'elle & véié s'est plus normal pour | 
set: à la contagion indirecte de la | 


l'Alfinentation des epfants 

On ne doit employer que du }ait pas- 
teurisé. Toute mére peut pasteuriser 
elleqméme à la maison. 1j suffit de 
soumettre le lait à une chaleur de 160 
degrés centigrades pendant :ÿà 30) 


dies vénérignnes ei de leur contagion | entourage 


Ce sont les enfants, 
nouveau-nés qui paient le plus lourd 


| bi! envoragie 


mis en pratique, les enfants pourront 
se contamiger au contact de draps 


et surtout les | 


| 


2 Le milieu par excellence propre 
au développement de 
je familtal 

Quad lintervention des organlf- 


l'eafan: est 


| Dans certains milieux où los soins a du Bien Etre de l'Enfance de 
{ de propreté minutieuse ne sout 0à5 


vient indispensable, elles doivent ref 
forcer de reproduire mutant que pos 
sible ]4 vie familiale 


4--l2e repos eat aussi impor'ant 


migutes. On se sert pour cela d'un | “uillés, d'objets de toilêtte qui ont 
hain-markg. 8j lon n'a pas de ther-|#ervi à des personnes infectées Mai sinon plus, au dévelappéinent normal 
Mmométre, on fait çhaufler jusqu'au | Ce sont particuliérement les nouvesw | d'un enfant que les jeux ou les divèr. 


point d'ébullition et l'on étarte ensuite | 


: le cunserole du milieu du poéle pour 
Yampécher de bouillir. 1a phsteuri. 
sation détruit tous les germes du lait 
sans lyi enlever sa valeur nutritive 

M. Villeneuve termine sa causarie 
hr l'énumération de toutes les pré- 
cautjons qui sont prises pour la pro- 


nés, par suite de l'intimité qui existe 
entre la mère et eux, qui sont je plu 
souvent les victimes de la contagion 
indireete. Trente-six ou quarante huit 
heures après. sa naissnce, on verra 
apparaitre les premiers symptômes de 
l'ophtalmie purulente, affection excés- 
sivement grave, puisque l'enfant pour: 


tissements 

5.- Empécher le 
le guérir doit 
effort pour le bien-4ire de l'eufance 

6.— L'enfant étant créé pour le ciel 
tout ce qui est fait paur son véritable 
bienétre doit le rapprocher de 8a vé- 
ritable fin. 


Mal plutôt que de 
être la devise de tout 


due .. ra devenir borgne ou aveugle, #i Je : : 
nn en EEE Pa médecin n'est 2. un lout de Allocution de Mgr Cherrier 

chere employer none pe Re suite par un ‘traitement émorgiate ou Mer Cherrier, viçaire général du 

ontants — et per des conseils sur le ° , diocese de Winnipeg, représent4nt B 


poin du lai à la maison 


‘ M. le juge Prud'homme 


approprié. Bur 1,000 enfants aveugles, 
on en compte 600 environ qui doivent 


leur terrible infirmité à «e mode de 


Mgr Sinnott, félicite les organisa 
trices de cette journée française de la 


de ; és dé Véntanse oué " 

Son Honneur le Juge Prud'houme, contagion Sauvegarde de l'enfance et tous les 
faimp! allusion à ceyteinea statisti| Plus redoutable encore, la syphitis |°T#teurs qui ÿ ont pris part Nous 
aues récemment publiées dans la Li-}a je triste mérite de s'appeler la tueu- vous le droft. dit-il, de ROLS réjouir 
berté, explique comment la mortalité se do le rece de d'un mouvement qui est appelé À faire 


Anfanjile à pu étre élevée au début, 
dans n08 cAampagBes, à cause des mal- 
sons primitives insalubreg et des cop: 


{‘'eet la pius grave des 
maladies vénériennes, parce qu'eéile 
tue prématurément un tiers de secs 
victimés. A elle seule elle constitue 


= 


beaucoup de bien et dont nous ne man- 
querons Das de recueillir des fruits 
abcndants Dans une éjoquents im- 


ditions peu hygléniques en général; |le péril vénérien tout entier. La sy- provisation, le vénérable prôtre fait le 

18 H estime que le pourcentage dex| philis est une maladie constitution. |""PPrOChement entre Moise libérateur 
décès a dû diminuer depuis que la si-| nelle, parce qu'elle envahit l'organis- du peuple D'ienes Jésus DBNENEEUE (I 
fuation s'est améliorée. me tout entier immédiatement où peu Dons entier, puis il montre j'amour 

Mais la santé de la fai est encore | de temps après la pénétration du virus du Christ se porn vers l'enfant et 
Plus importante que la santé du corps, | dans cet organisme. lle n'épargne la femme. L'Eglise, ponelut-il, avec 
dit l'orateur. C'est pour sauvegarder | rien des tissus, des organes, des vis- ses Institutions de Charité, ne fai: que 


l'âme des enfants que Mgr Langevin 


rères. Elle va’ dans tous les coins et 


ae fondé la Sorlété Saint-Adélard, qui |recoins de l'individu, si l'on n'oppose 
a obtenu le droit légal de plar dans | pas à sa merche envahissante un trai- 


des familles ou des institutions les ep- 


tement énergique et prolongé. 


mettre en pratique le: 
du Maitre 

Après quelques paroles. de remercie: 
ments du président, l'honorable Juge 


enseignements 


fants catholiques abandonnés. La syphilis est héréditaire: elle Prendergast, les délfbératins Je 
D'après la loi anglaise, fait remar- | peut être tränamise à des enfants qui [)urnfe française prennent fin au 
chant de ‘Dieu sauve le Roi”. 


que par la faute de mariages mixtes, 
un grand nombre d'enfants qui de- 
vralent être catholiques sont aujour- 
d'hui protestants. Le mar! 


Wuer le vénérable juge, le père est le | deviennent des victimes de l'ignoran- 
C'est pour cela |ce, de l'insouciance, de la négligence 


et de l'imprudence des parents. 
Quand cette maladie ne tue pas l'en. 
fant dans le sein de sa mère, elle le 


promet ! condamne à mourir en naissant au 
bien de fäire élever ses enfants dans | peu après. 


81 l'enfant parvient à fran- 


la religion catholique, mais sil ne veut | chir la première étape de la vie, il n'en 


pas tenir sa promesse ensuite, 


a rien pour l'en empêcher. Cependant 


forsqu'un enfant a été élevé jusqu'à, moins averti la tare orixzinelle. 


f n'y |garde pas moins des stigmates indélé- 


biles qui parfois dénoncent à l'oeil le 
D'as- 


l'age de doue ans dans la religion de | pect vieillot, souvent de taille insufti: 


sa mère, celle-ci a le droit d'exiger, | sante, débile de corps, 


iL est sujet à 


d'après une décision du, Consell pri-| des maladies des 08 qui déforment son 


vé, qu'il garde sa religion. 
moyen de protéger les enfants est évi- 
demment d'empêchnr les rcariages 
mixtes, sources d'un grand nombre de 
maux. On ne peut pas scinder la racp 
française, conclut l'honorable juge, et 
il faut sauver la foi des jeunes pour 
#auver la race. 


Le travail desænfants et 
l'industrie 

M'Arthur Saint-Pierre, yrofesseur à 

l'Université Léval, traite avec toute 

l'autorité qu'en ut connait dans ces 

matières la question du travail des 

enfants. 

ll y a au Cenada plus de 25,000 en. 
fants au-dessous de 14 ans qui travail- 
leut pour gagner leur vie. Dans Ja 
plupart des as Üs ruinent leur santé 
ft se préparent-un avenir misérable. 

La neule mapière de règler la ques- 


L+ 
h 


Le plus sûr { squelette, à des affections oculaires et 


auditives rebelles, à des maladies o7r- 
ganiques, À des localisations nerreu- 
ges. L'intelligence est souvent amoin- 
grie, le jugement est faible. Parmi Jes 
enfants arriérés, bon nombre sont des 
bérédo-syphilitiques. 

Ce sopt les enfants qui paient le 


plus lourdetribut à la syphilis acciden- 


telle ou imméritée, La çontagipy ac- 
entelle peut se faire de mille ma- 
nière différentes, Les ustensiles de 
ménage. les verres, les cuillers, les 
éponges, les serviettes, léx jouets des 
enfants: tous ces objets sont d'excel- 
lents véhicules du virus syplilitique, 

La contagion par les baisers est aus- 
si très fréquente, Le baiser fait le 
plus de victimes, Attendu que la bou- 
che est le siège de prédilection des 
accidents syphilitiques gontagieux. 
Mais c'est Id transmission héréditaire 
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# 
Réception aux délégués de la 
. province de Québec 

‘Le Cercle Provencher des (\ieva- 
liers de Colomb avait organisé un ban- 
quet en l'honneur de nos distingués 
vigiteurs qui a eu lieu jeudi à l'aëtel 
Marlborough. M. Henri Des-hambault 
présidait, ayant à ses côtés M. le Dr 
JA. Ranger et M. Arthur Salint-Pter- 
re. Le lieutenant-colonel Amyot, que 
des devoirs de sa charge avaient obli- 
gé de partir la veille pour Régina, n'a- 
vait pu assister à cette petite fête. 

Les autres convives étaient: le 
P. Normandin, O.M.I,, Dr E. 
Dr J.-J. Trude}, Thomas Gagnon, J -A 
Hébert, Louis-Philippe Gagnon, 1lenri 
Lacerte, Roméo Pelletier, J.-N. Lan- 
dry, J.-P. Beaubien, Kugène Dufresne, 
Ernest Gagnon, VW. Fournier, P.-A.-L. 
Mercier, Donatien Frémont. 

M. Henri ,Deschambault a remercié 
les visiteurs d'être venus nous appor- 
ter le salut de la province de Québec 
et a exprimé le plaisir que nous 
avions çgu à les recevoir: 

M. Arthur Saint-Pierre a loué la 
charmante hospitalité des Canadien: 
de l'Ouest et dit que lui et ses com- 
pagnons garderaient le meilleur souve- 
nir de leur voyage x Winnipeg et à 
Saint-Boniface. 

M. le Dr Ranger a dit combien il 
avait été heureux de se trouver ici 
dans une atmosphère idéale de  pa- 


R 


| 
un travail efficace pers | 


le |* 


Longpré. | 


| on 


sion du travail des enfants, déeiare l'o- | qui fait le plus d'hécatombes pagni 

“ | Füteur, serait. de la eupprimer. Mu Il catiats nés ce À noire. triotisme x de fierté nationale, au 
Meurousement il est impossible, pour| L'aérédo-syphilis aboutit à l'extine. | ninct de l'élite de la Population fran 
mu qu'il Bus . . pe 
ï remède radical. Ji géné ; 
Pre incrr en a Pt Me |'e fégénérencense do ls race et N la  nénssé que raopital de 
{ hi : dions se. sont bien. améliorées depuis de prémunir le public Pays dangèrs Boniface et qui sn été émervelllé 
+. Lumrobrtaln nowbre d'années, constate des molsdies vés °. afin qu'à je! 2 ePprendre que l'architecte de cette 
PA M. Arthur Saint-Pierre, beniise ss pes, de l'h magnifique institntion n'était autre 
Au sujet de l'assistance à l'école, ” nociqnen res fer que la provinciale de la communauté 

+. ait que rien m'est plus difficile à faire fortes et vieu °° 0e Grisan Ee 
, r qu'une loi d'assistance tre à le généra-| L hé Normandin à dit quelques 
Fran 0 4 mots de l'oeuvre accomplie dans sa pa- 
; 3 satire pe sg ur ae we vin one, robuste mi roisse du Sacré-Coeur ,qui est tout à 

je enfants & les 
: Lrerg cases LR eurent | M. Henri Lacerte a indiqué de ques 
Æune.sorte, Québec à va obtenir résultats pra- services nous sont des visites de ce 
+ pins de genre pour dissiper ceriains préjugés 
de rar , + 
TT | L'Oouvs de a Bout 
de. 


Tee Tessier, épouse-qué séna- 
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|Le rôle de l'infirmière pro. | 
vinciale du Bureau d'Hy- 


Wennipeg: le dS.seplembhre T5 
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| CARTES PROFESSIONNELLES | 


} CARTES PROFESSIONNELLES 
e< tare " mm mp ms 
Est vent jte nsaurre e } ; : 
ne | Dr N. A. LAURENDEAU ! Bernier, Bernier & Fripp 
tiheoua SU ol NES norITAUX DE NEW-FORK | ! ——_—— 
DR RL LL ee lspérialite: Chirwrale et maladies di AVOÇATS 
“agtra de I 4 ut In témme. NCTAIRES 
ae _ | HEURES DE CONEULTATIONS | spée lalt6: Régiment de successiena 
à 3 heures pin. 7 à S heures p.m | 


compagnies, croit criminel. 


Mgr Rhésome a pris posses- 


| Tgiène sion de son siège a I 01, EDIFICE SOMERSET 

* ns er nd | épiscopal Rufenn et téniden NS rue Mit£ie : WINNIPEQ. 

Mlle Apna Blais, infirmière du Pu | Otte $ à TS SAN RIUE Tét ses ntet-Honifses 
| reau d'Hygiène du Manitoba, à perdu | panne rue tal Li à 
son pére à De de 4x ans et a QU Lori pores de cos diocésr 1e 11] DOCTEUR F. LACHANCE DUBUC & ROY NY 
ska ans élle à ne et Léa de! ee ntenv: see A ne un Hour da UOTE RAI 
Cent lavaen por alle ea ra fe A NUE on ANGES ere rs rennes al à Téépnee aies 
| jours eu de la sympatslé pour les 1 le | ll | Su ‘ RÉ ERRE et inéostaiié | 291-208 ED SOMERSET WINNIPES 
[ts et sesi donnée de lou! covur à, ei , RATE Avenue lürtaue Phonr À 6207 | ; 
| a tâche de gare malade visitrire des La ÿ , Cois il ar Tr LA St.-Donifnce | 
| écoles . | . . __| HENRI LACERTE 
| la causerie de Mile Anna Vu Ur ue Je 1 _ SE TNny ; BALE SR 
“La santé des entente”, pleine d'aper VE aies da amgritte, à Dr J. EUCLIDE LONGPRE AVOGAT 
çus et de convel s pratiques. à ét kue d'Octa Av re MEDECINE GENERALE Edifice tancare Hip rue Main 
vement goûté de l'auditoire €! a ne Sa Grandeur Mer Mriard Emard,| Téléphones. St-Boniface: N2383 | has 
duit une très heureuse inipressiou Mai hevéque d'Ottawa { Rés: 133. Provenoher, St-Bonifate | WINNIPEG 
nos distingués visitéurs de 1 Est | ns ; | 

Qu'entendre par “bien-être de Ü WEÉSBURN Sail 14% 
l'enfance” l'ebpiars de Mhoadai etat dre PR J.-J. TRUDEL, ALEX. BERNIER. 8.1 

La conférencière étabhit qu'un pr 
gramme d'activité en faveur de Der: lea 
fance doit comprendre le Cote spir 
tel, le côté mental et le côté paysi 
que. (Ce progranime poursuit lui-me 
me deux buts également impof 
tants: il doit être protecteur et édu a 
teur. Nous ne pouvons pas uigliger 
le spirituel dans la vie de l'enfant, 
détriment de son état mental et phyel 
que Nous ne pouvons pas, Non p'us 
négliger l'état mental sai nuire au 
spirituel et au phyeique. Négliger le 
tat physique de l'enfant serait nex:i 
ger je temple qui contient la partie 
divine, l'empêcher de développer en 


lui et de poursuivre ln carrière qui lui 
a été assignée par Le 

La loi obilge chaque 
districg à avoir au moins un oficiær 
Combien y atil de geus 
qui saye pt vraimeut appréciér l'inpor- 
tance de la tâche d'un oftcier de 
té, et combien metteur en pratique Îles 
donnés nt, sis 
étaient suivis, épargneraient aux muni- 
cipalités des milliers de 

Qu'arriverait-il, par exemple. 
maladies contagieuses 
surveillées de près par l'ofmfi: 
médecin? Combien 
uos villes et n9s campagnes, 
fectés de la vue, de l'euie, 
défauts physiques qui auraent fai ttre 
empèchés, 
seils donnés! 

11 est impossible d'instruire un en- 
fant qui n'est pas dans un état de san- 
té normal. Souvent f'enfaut n'est pas 
compris: et soulire 
quoi. 

1 est très essentiel d'habiquer l'en 
fan dès gon jeune âge à la propreté. 
| ll n'est pas absoluinent nécessaire qu'il 
[wache et qu'il comprenne ce que sont 
{leg germes des maladies, les microbes, 
late : le point capital est de lui faire 
des habitudes de 
Ë ceci doit être 


munuipalité ou 
de santé, 
sal 


conseils qui souve 
dollars”? | 
si leë 
n'étaient pas 
er ou Je 
dans 
af 


ou d'autres 


d'enfants, 
sont 


si on avait suiyi le: con- 


sans savoir pour- 


contracter proprets 


enseigné à l'école et 


à la maison. 
Nos écoles rurales 

Mlle Blais jette un coup d'oeil en 
ssant sur nos écoles rurales. 
qne tout y est en règle pour satisfaire 
aux besoins de l'enfant et ne pas nui- 
re à sa santé? Pourquoi ne pas don- 
per aux écoles le même sofn que nous 
donnons à nos maisons? Pourquoi me 
procurons-nous pas au moins une tasse 
de hreuvage chaud à l'enfant qui est 
obligé de prendre son goûter à l’école? 


Estce 


| 


Les infirmières du bureau d'hygiène 
- Le servite des iñfirmières du bureau 
d'iygiène, bien qu'il dépende du gou- 
verenement, n'est sujet à aucyne in- 
tiuence politique. L'infirmière pro- 
vinciale est l'institutrice de la santé. 
Elle fait l'inspection des enfants à l'6- 
coie pour découvrir les symptômes de 
maladies ou les défauts physiques: 
elle voit à la condition sanitaire des 
écoles, donne des conseils d'hygiène 
aux élèves et aux maîtres; elle fait 
au besoin, l'examen individuel] des en 
fants pour ce qui concerné Ja vue. 
l'ouie, les dents, la gorge, le nez, etc.; 
elle visite les maisons privées et avise 
les mères en tout ce qui‘regarde leur 
sañté et celle de leurs enfants. La 
garde-malade assiste l'officier de santé 
découvrant et en eprayan( les ma 
ladjes  contägieuses: eu, ,eeci elle 
épargne aux municipalités des milliers 
de dollars. 

Mais sachon$ qu'en tout æela, Ja gar- 
de-malade provinciale ne peut réassir 
seule: il lui faut la sympathie des in- 
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| | RAYONS X EDIFICE McGREEVY 
Enseisnerent francais ct Heures de bu:eau. 2 à 6 p.m. 258 Ave Portage Winnipeg, Man. 
. 2 89 p.m. et sur rendez-vous. 
anglais | 
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» Winnipe Voyageurs, venez À l'agence@eoù l'on 
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‘svya renseigne ils concernant Je voue 
Garçons mayant pas 12 ans..... $15.00 | —— que vous vous propos: 4 Achetez TC les 
Elèves de 12 ans ....,.,........ 318.00 billets pour fuire Venir Vos parents ou 


Elèves de 15 ans amis d'Eurvcpe. 


M.E. SABOURIN 


Agent de chnuge. Envois d'argent dans 
tous les pays. AsnUrHUCEn. 


tr R. MICHAUD 
Rayons X 


Demander le prospestus au / : 
HEURES DE CONSULTATIONS: 


FRERE DIRECTEUR Dy COLLEGE 


= 11 heures à 12/7 a.m. k Diltetn de voynzgen. 
519, rue Tnché Saint-Honifneer, Man. 
2 heures à 6 pm. Tel: Dureuu N 1451—Bén. N 1205 


910, EDIFICE BOYD 
Tél. A8173 (Doctor's Registry) A4375 


| BENC OIT &- FILS 


ENTREPRENEURS 


Construction de tout genre 


DR JARJOUR ‘ 


: DENTISTE 


Girudué avec grande distinction À Mont 
réal et membre du Collège des Chirur- 
wiens dentistes de là provipce de Quebec 


702, Ed, Great West Permanent Loan 
Méléphone A7249 

MAIN WINNIPEG 
EE 


DR JONCAS ‘ 
DENTISTE CANADIEN-FRANCAIS 
De l'Université Northwestern de Ch1- 
Ccago, sollicite la clientèle cana 


Plan et. devis fournis sur demunde 
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Rapidement 
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MAL DES 
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.192, ave. .Provencher, Saint Boniface 
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350 RLE 


Entrepreneurs, Menuiserts. 
féparations. 


Tét. N 7817—13 3661—227 rue 
, et 587 rue Lamgslde 


Vaughan 


. dienne-française WINNIFEG 
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articulations ren éé 


J ART Cut 


leds traitées 


Toutes les maladies des 
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tific Pi »2 'E 
4 LL EEE er SCULPTEUR 
pieds guéries avec l'aide de suüpport- Mannfacturter de 
Toux, rhumes Liésers faits d'apiès vos pledn. MONUMENTS FUNERAIRES 
ïn marbre et <n ranit 
INFLUENZA Dr J.- A. SEGUIN né 
, Travaux da cimetière, lettrage, etc. 
\ Spéetnlinte en Orthopédie Statues: 
r 41 NEFELK BLOUK = y 
O6, Verne, COR, PORTAGE Æ& CARLTON 4704 RUE DÉSMEYRONS 
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jouterie à ere faciles 
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|J: O0. BRUNET 


MONUMENTS FÜNERAIRES 


A chetèn vot tre 
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réparations PA pi t mat Ath te 2 Cgprpirbtes & Opticiens: En face de l'HOplia] St-Boniface 
rompre bd 4 Endertôn Huilding Téléphone: N 1481 
VOTRE EST BON Coin Hesg-ave & Portage . pe: 
: | réel. À 6645 | Winnipeg = _ — 
PHARMACIE = , . él  N 1771 


OU L'ON PARL, 
OÙ L’ON vous 
le attention. 

OU IL Y A UN aRANo CHOIX de mé£- 
dicaments francais ot anglais pour le. 


he les névraigies et autres 


Vous pogréf écrire-en f-ançais et vous 
la plus prompte réponse. 
Vous êtes nn stlentes à RYVOYAr toutes vs 
\] prescriptions 


ANCAIS. 
NNE ja ‘plus gran- 


J.-T. BEAUBIEN _ 
AVOCAT ET NOTAIRE 


603, Ed. Great West Permänent Bidg 
6856, RUE MAIN 
Tél. A481 


Argent À prêter sur fermes à 
taux réduits. 


ALBERT DU 


N. PIROTTON 
MONUMENTS FUNEBAIRES 
Statues de tout genre 
Couronnes en pores, 


136 et 141, re Dubuc  Saint-Boniface 
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Faisons aux jeunes filles que la 
plus grande ire à laquelle elles puissent réver 
n'est pas d’être grande artiste, où musicienne, ou 
femme mais mére d'une nombreuse 
famille. 


rase mer cure — n. à . 
vant pour preschter Je profes-  auei e mesure elle y a et 


Eseug dde FUmisersite de Mont- 
réal. apres avoir dit que jamais 


les wasait fant regrette de ne 
C'est,un esiretilet de la Free Press, de-Wmnigeg, du 15,pe pouvoir s Fxprimer en 
Couranl, qui nous inspire aujourd'hui. I lui arrive si rarv français, elle ajouta: I y a 


mel de s'entendre avec nous, surtout en maticre scolaire. ‘que 


bous sommes heureux de profiter di 
offerte. On y parle de livres di 
ailleurs. mais poutres au point de vue patriotique. 

Ce serait donc vrai, maintenant qu'elle se croit solidement 
établie 
semble 
à nous 


l'occasion. qui nous cest 


classe recoimmandables par 


‘dans nos ccoles an point de vur 


donner des 7 tentera de 


en gemit. 


sans Dicu, ki neutralte 
“sans-patrre". EL 

Pourtant il ne peut étre 
Car en réalité x a Belle Lure 
que de sens palitotiqu 

D ut 
faut de lui apprendre à connaitre et a 
toutce qu'il v a de beau et d'aimable dans les choses de 
nous, en commencant 
On inspirant à l'enfant 
gramd esprit de fratormite 
bitent ce pays, surtout à Fegurd des deux grandes races qui se 


donner des 


confrere 
nouvel effort. 
scolair 


question que d'un 


tte que notre reuifn prati- 


on veut elescr 


aitnicr 


generation Qui atmera son pays. 


toute necessite 
chez 
par ce qui nous touche de plus pros et 
veritable ficrte ct 


pour toutes les nationales qui ha 


DATE pabonale un 


partageront les responsabilités etes gloirss de Favenir comme 
cles l'out fait dass le C'est 
Ce qui ne se fait pas depuis presqui 

Prenez le programe officiel 
publiques en 1925 [ne differe pas sensiblement. sous le 


passe. elemeontaire, cte'est justt 


Manitoba 

des éludes dans nos ecoles 
RU L 
port que nous soubignons, des programmes qui Font pre ds 


loupours at 


n'est question d'ancun enseignement de Fhistoire 
Cinqguieme Et 
que lebseignement de du 
Cunada, pour Le temps perdu? ny 
C'est la Brdishr History depuis Les temps préhistori- 
ques jusqu'en DERS qui va apprendre à nos cnfants qu'ils n'ont 
pas poussé comme des champignons.dans Le monde. 
mic annee, on continue encore l'histoire d'Angleterre, 
attaque l'histoire du Canada. En seplicnie année, sans cesser 
d'apprendre l'histoire de FAngleterre, passe au travers de 
l'histoire de notre pays. C' st antipe dagogique autant qu'unti- 
patriotique. 

Encorc, si le manuel officiel Duncan élail 
livres aux vues Jarÿes et justes, on pourrait se consolera# la 
pensée que si lFenseigncment de Fhistoire du Canada arrive 
trop tard dans nos écoles, il finit cofin par arriver. Mais allez-v 
voir! Quel fanatisme rusé et étroit dans ce petit volume! Conm- 
mc il sait habilement fermer les veux ou glisse r légercment 
sy nnc' foule de choses importantes au point de vue français 
et religieux! Comme il sait semer délicatement par-ci par-là 
des interprétations qui {rahissent une pointe très accentuée de 
sectarisime et de franeophobie! En sorte que ce ivre, loin. 
de favoriser la bénne entente, la sape par sa base. Car on ne 
peut gucre supposer que chez nos instituteurs et chez nos ins- 
titutrices, les connaissances historiques se bornent au petit 
manuel de Duncan. Force leur est donc, pour rendre justice 
à leurs élèves et leur apprendre la vérité, de corriger et de 
compléter le mañuel que Fon met entre leurs mains. Jugez 
de l'impression que cela produit sur les jeunes cerveaux frauco- 
canadiens surtouL “Les  Anglo-Canadiens protestants sont 
jaloux de nos gloires nationales et religieuses. Ils ne veulent 
pas que nous apprenions à les connaitre”, se disent-is. 

Ceux qui, comme nous, gémissent de la neutralité patrio- 
tique d'un grand nombre de nos manucls solaires feraient 
bien d’insister pour que l'enseignement de Fhistoire se donne 
dans nos écoles manitobaines d'une façon etrective ct de ma- 
uière à ne pas heurter de front ni autrement les. aspiralions 
nationales de qui que ce so. 

Comme lorsqu'il s'est agi de la prohibition, que ne met- 
tent-ils sous les veux de leurs lecteurs ce qui se fait dans la 
province de Québec. Là on n’a pas seulement peur de la doc- 
trine dés ‘’saæns-patric”, on prend les moyens de se garcr contre 
varcil malheur. On ne re l'enfant trop jeune pour 
lui parler d'histoire du Canada. Dés IÀ première année, cet 
enseignement prend la forme d'historiettes et d'anecdotes. Et 

graduellement, pendant sis années, on lui apprend àtonnuitre 
: à aimer su province, sa race ses ancclres, son pays, ses éon- 
citoyens de toute origine. C'est teyt un chapitre des Régle- 
hents du Conseil de Ulnskuction publique de Québec quil fau- 
drait trunscrire et lraduire pour le metire sous les yeux de 
nos conciloyens de langue anglaise. Et ensuite, comme le 
veut la logique ct la saine pédagogie, on traverse les mers pour 
faire connaitre à la jeune génération les choses &e l'Europe. 
Chaque pays à peu près y passe à Son tour. C’est le bon moyen 
d'éviter la plaie des “sans-patrie” qui sévit en plusicurs pays 


avant 


annee d'assistance scokure. alors 


lon se mel de tout coeur a histoire 


corne reprendre Vous 


cles pas. 


Fin sixic- 
puis on 


on 


de un de ces 


.de nos jours et d'élever une génération éclairée et saine dans 


son patriotisme. . / 
| JEAN-PIERRE. 


ce, l'élément français tout en- 
tier du pays. 

Le publie d'élite qui a enten- 
du nos: compatriotes parier 
Javee mag et dans un an- 

able, sur les difré- 
Feat sets à l'éfude, était vi- 


siblément impressiofñné Beau- 
rs Éresre 


uifestées 
n  pébede: VB 
ep tre 


religieux et qu'elle 
travailler efficacement dans un grand nombre de cas 


nous 


a EE 
ù at Bb 


| que Iqu# c “hosc 


- 


and à où reïiue trop ‘étroite p 


de redicalement 
défcetueux dans notre système 
d'éducation si. me trouvant as- 
sise à ccite table d'honneur 
avec des personnes dé Tlanguc 
française, je ne ptis feur sou- 
haiter la bienvenue dans leur 
langue qui est cependant Funce 
des deux langues officielles au 
pays.” 

Aucun jourual de Winmpeg 
n'a reproduit ces paroles de 
Mme Hlannington. On peut étre 
assure Deanmoins qu'elles n'ont 
pas ele perducs el que tous les 
congressistes en 6nt sauist Fe- 
chatante verit 


Une branche francaise 
du Bien-Etre de l'Enfance 


Unuutre resultat encore plus 
tangible de notre participation 
active à cette conférence. 
lai creation d'une branche 


c'est 
fran 


cuise du Consoil au Bien-Etri 
dé FEnfance. La devouce or- 
ganisaltrice de notre journee 


francaise, Mme PE. Marchand. 
on est la representante dans le 
comité exceutif. On Fautorise 
a se choisit un comité compose 


peasez-vous {de trois hommes ct de trois da- 


mes. L'influence franco-c: ttho- 
hque est donc assurce de S'ex- 
creer Hbrement désormais dans 
cette puissante organisation et 
nul doute qu'elle réussira- à 
-ontrebalancer heureusement 
certains courants'plus où moins 
dangereux pour nous. 


Le ‘‘’Wheat Pool” 
en panne 


ya qaclque chose de déce- 
vant dans linsucces de Ja cam- 
pagne du Wheal Pool, si la 
grande majorité de nos fer- 
miers, comme on le prétend, 
est en faveur de ce systéme de 
vente du blé. L'incapacité où 
l'on s'est trouvé de réunir la 
somme de contrats requise. mé- 
me en tenant comple de la brié- 
veté du temps mis à la disposi- 
üon des organisateurs, semble 
indiquer néanmoins que len- 
thousiagme de la premiére heu- 
re ne s'est pas maintohu. 

Les dultivateurs de l'Ouest 
sont en faveur du principe de 
la vente coopérative, fort bien; 
mais un grand nombre d’entre 
cux hésitent lorsqu'il s’agit de 
se lancer dans la pratique, avec 
les risques inévitables qu'elle 
comporte. I n'y à pas de doute 
que le contrat de cinq ans a été 
le grand obstacle au suceës im- 
du Wheat Pool. Ft 
pourtant, les chefs du mouve- 
ment sont justifiables de de- 
marder ce minimum de garan- 
tes pour parer aux aléas d'une 
entmeprise nouvelle et de large 
envergure, y à conflit entre 
la foi dans Je principe coopéra- 


iaédiat 


if el une certaine prudence 
bien naturelle. | 
En tout état de cause, le 


Wheat Pool ne pourra vraisem- 
blablemeat fonctionner que l'an 
prochain. D'ici là on trouvera 
peut-être le moyen de wettre 
tout Le mende —- ou à peu près 

- d'accord. 4 

D. F, 


LES ETATS-UNIS: 
ET LA FRANCE 


La presse américaine se 
montre, dans son ensem- 
blé, favorable au cui de 


vue français 


Les notes du gouvernement anglais, 
les discours \de ses ministres, les atta- 
RD VE 2 pr 
cieuse t que les di s hernie 
d'une campagne de fde bien 
agencéé et qffi vise suriout-à”moditref 
l'opinion américaine et à la capter 
au profit du vue anglais. 
est probablement ‘join de de pensé 
” MA eg d'Etat anglais d'én. veuf 

ärmé avec.la France, 


le prostès des armes modérnes| Te: 


_à longue 


on 


ee en es fm maman 


{ne reculera pas d'un 


ht Ê 


NUMERO 15 


\ 


La manière de vivre et l'alimentation jouent 
un grand role dans la préservation des maladies. 
11 faut instruire les peres, les meres et les enfants 


de leurs devoirs par rapport à la sante. sh 
Licutenant-colonel J.-A. AMYOT. 
icurense i ni AN! ve li conduite 
L'Oregonian, Phrtiana Oregon apr: | CHRONIQUE DE FR ANCE t \ nf Lo aouverneanént, 
avoir rappelé" 4a par: de Laird Ri- | | | Angloterrs quo 
keuhead, qu'on “encouragera 4l aboril la \tl t+ quon pent 
la France à entrer dans ja fu ‘| Les feux de forêts Pl autô-cars Siki, le ‘'boxeur| | | Ue toute 18 
qu'on lui commande maint mn], seoentifique Et la Ruhr? lt mnlees de sont | 
sortr au prix d'une hümailiaiion nat (Le 
na'e”',ajoutr que l'Angleterre ag n | (Service spéc _. la Liberté”) Pas vuixnéo 
si ‘par crainte que la “rit \ » pour iuiter que la 
une iance Économique Fur Les feux de forèts HAnx lu mom [ he j Pranio et 
er la Lorraine 61 assure. «1 N4 \VIons «cru jus: out 4: ul \ je brn A pur AC- 
prératie @ans Le monde de Lacier enlaue lex grand seudies : Et fa Ruhr? é, l Tout ! unde nt de 66t avis, 
Europe”. étaient un féau particMier du ( S allez penser que le pepls ta da la 
La Tribune de New-York, rit que; Nous n'avons plus rien À vois envi En is est un peuple bien frivole pu (ES tree dans 
#iees deux alliés, économiqte sen iNous venons d'avoir toute unà & e 1 pa intéresser à des gens comrms li permettent  «. 
rupture depuis le jour dej artmisttce. [d'incendies de forêts, auxsi terribl Vous vous tromper Û peu pi 16 liv le 
“s'unissaient une Yois de plus#?ale sinon plus, que ceux du Cawada. Paris mis à part bien entendn Monvern: t ln in voudrait lui 
magae aurait une bien maigre chance De toux côtés parviennent des nou! Météques, Jos tonristes Les imposer 
d'éviter de payer de suybetantieltes ré velles dé caistrouses: de Fontatnebie oi ue ve barbares qui v Lu poan de L'Apaleteit litait ad- 
parations”. de Perpignan, ds Toulouse d: \ pa noust est avant tout un mi « dusrait Ja Fran infaillible 
Un autre journal de Portland ajoute [du Tarn. de Toulon, et june A menu d eus r ln Versatl 
“L'Angleterre craint pour l'Allemagne Cest surtout dans 1e Mi Lu le prond souri est les, à rifier sa créance sur DA 
la ruine égouvmique et Ja rupture de [Mau semble étre abattu av HIOMERE 1: Men ' raæne, à lui vert tes fs Rita 
son unité si l'occupation de la Ruhr [de Visueur de OUpas DEEE in Ges qu'elle est en droit Ue seti d'u- 
continue et, par rico@et, Jaume de Devons tous attrrouer ces es une fais pour fautes, indispen ne au pivile Wa pa d ‘mer et 
tour Je céntinent et avec Di du com Là la Chaleur vraiment except joel A dufaire On peur méme dir d'u Y it quelle à  chérement 
merce anglais, La ruine et la bañique J'AME nous avons subie cet Etr Afra®iamais vu da stoir = ul | 
rue de l'Allemagne neffraient pas Chose est bien possible 0 tion partager aussi nat Dans un € Û du fran sise 
la France Les Froncty conctdotent [ORERRIN, ect que notre sente faire méme opinion pu te prenaient de tenips a antre. M 
que la ruine économique de LAlema. [de DEsterel bordant naguer Qu \ngleterre Je veniile on no LR Goorge seit un jouir, à 18 
ge a été de propos délibéré voulue le rivage méditerranéen sur ie P'Améerique nous bonde ot on Uiuml des Communes. que UHriver 
par les Allemands. ils contegtent me. |£ueur dé quarante kilonetres fasse risette, Cest entend. noms me à rune il Ù qui-lui ont 
me qu'elle le soit. La richesse de LAJ | S0lnment détruite I men re reviendrons plis Hidesen NON RCF lues serait Ja plas grande des nique 
emagne exfste encore et elle s'eslfort | rien dons a Ruhr tant que OUSSIERI rs Lens! 
accrue depuis quatre ans! La foret légendaire de la fée fit pas de garantie Cest cependant à cette briquite que 
Ce ton sympathique se retrouve [#1 plus adjourd'huf qu'un out La réponse de Poincaré. si clair Piles dernicres  propositjons unxlaiseg 
dans toute Ja prese américaine pLofnement de crêtes Carbonisi: st] francaise, ne laisse plus aucun doute! conduiraient Ja France S'il ui etait 
Age-Herald, de Birmingham, affirme [Une perte irréparable, un de plus [à ce sujet Et Poincaré, c'est tout le | possible de les accepter J'opinion 
que la ‘France à la symaphie du. Peaux joyaux de notre patrimowe qui| peuple français On lui fait confiance |britanni jus, un moment trompée. COMe 
monde entier” et qu'elle ‘n'a occupé | disparait. Le coeur s6 serre devant lPardonnons donc à ce peuple An mence à le comprendre et des voix 
la Rur que parce que l'Angleterre à cette dévastation amuser à des enfantilages gerre |, loquentes s'élèvent en Angleterre 
tiancté au moment critique” “Non Avec l'Ésterel meurt une des plus }Siki HIS ont si pen de conséqnences! . ur se refuser d'associer leur pays 
seulément, poursuit le même journal, | Pelles légendes de France, car chez Albert LARRIEU. ie une action aussi peu équitable. 
elle a fait la seule chose logiquement | NOUS, chaque forêt a sa légende qui dd ———— | Ce résultat, nous le répétons, est 
possible, mais elle finira encore par |®St toujours üne légende de fées. Des | bien dû à la ténacité de M. Poincaré 
obtenir dans la suite lesvrentrées de | lambeaux de ces féeries semblent DESILLUSIONS et à son inébranlable résolution de ré- 
fonds auxquelles elle a droit”. Et tou-[(rTochés aux branches mêmes de nos ” clamer l'exécution d'un traité signé 
jours aussi énergiquement, le méme [Arbres séculaires. . . : par tous les alliés: mais il est aussi 
journal ajoute: ‘La politique sans La forêt légendaire de  l'Esteret |” 14 HORMONE JA ï IS la conséquence de la belle tenue de 
conscience de l'Allemagne de répudier [n'existe plus, elle n'est qu'un cada: ee Es M Panv ae PE la France qui, sghs défaillance, encou- 
ses engagements, de déprécier déifhé. | “Te décharneé! ment ad sa ee ét HRROr pee rage ct soutient Ja politique extérieu- 
rément sa monmaie, 4e repréosmbr PTS MD à Les auto-cars ue A A ue re“fe son gouvernement, 
avec persistance sous un faux. wir sa Knrès les incendies de forêt, ce qui iisc SR SR factice On prétendait, jadis, que le peuple 
situation économique, eette politique Éimre ‘ssionne fortement ici l'opinion pes français était le plus léger de lu terre. 


publique ce sont les accidents d'auto- 
cars. Nous appelons ainsi de grapds 
pouvant porter une quarantaine 
de touristes. (eg véhicules font des 
excursions en province, au bord da la 
mer, dans les montagnes. 


là n'a pas droit à la sympathie 
diale 


mon 
Qu'est-ce que cela peut fafre si 
l'Allemagne doit souffrir pour remplir [autos 
de justes obligations? Elle a bjen fait | 
souffrir tout le.,reste de l'univers. 
Pourquoi pardonner à l'Allemagne et 


condamner la France qui ne cherele Dans l'espace d'une semaine on a 
rien autre chose que la justice” C'est) CompLé cinq accidents, cinq auto cafs 
quelque chose qu'un honnête hotnme!tombés dans les ravins qui bordent 


ne peut pas comprendre.” les routes des Pyrénées, des Cévene: 
“La France a le haut du pavé @ cliulou des Alpes. 

écrit Les morts soni nombreux. Ce qu'il 
News and Courrier, de Charleston. | à de plus lamentable c'est que tou- 
C'est aussi le sentiment du Transcript,|ter# Ces victimes sont étranrers. 
de Boston, et du Post, de Chicago. Se-| Beanroup d'entre eux avaient négligé 
lon ce dernier, ‘La France comprend de s'inscrire À lhpftel, 
qu'elle doit se protéger contre toute! vaient ni passeport, ni papiers. 
agression possible de l'Allemagne”. Le | pourra jamais les identifier. 


“iota”, le 


des 


d'autres n'a- 


On ne 


Journal de Providence note avec Siki 

amertume que la réponse de Lord Ne pas parler ici du bor nègre Siki 
* = + à 
Curzon ne souffle pas un mot de la laisser ignorer à nos amis de l'Oucat 


protection à Jr laquelle la France a canadien les faits et. gestes d'une per 
droit. sonnalité si parisienne serait, de la 
Règle générale, les commentaires | part de votge chroniqueur, uw oubli 
de la presse améficaine ne sont pas | impardonnabk 
flatteurs-#our Lord Curzon. Le Times 1 n'est pas d'ouvrier À Paris, pas 
de New-York écrit de la réponse de | d'enfant des écoles, pas de pefit bour- 
Lord Cürson qu'elle est de sa pius |geois, pas la plus modeste des 
mauvaise manière et que c'est aussi chandes des düatre suisons, pas 
maladroit que note pet l'être. ‘Per. plus humble des cireurs de bottes qui 
sonne, écrit-il, n'aime“8e faire faire la né se vante d'avoir serré la maiu à 
leçon d'une façon D, hautaine”. La |S#i, Une poignée de mains de Pixi, 
Tribune de South Bfnd déctäre que la | cela porte bonheur. 
note dà lord Curon ‘recuillera une! On peut ignorer l'Académie, l'Ineti- 
bien maigre” apprebation de ce côté-ci|tut Pasteur, Pojncaré, Rostand le fils, 
de l'océan”; tandis que deux journaux | mais H n'est pas permis d'ignorer Siki. 
très lus de Philadelphie, The Public Siki est l'enfant gâté de Paris. Tous 
Ledger et The Inquirer, s'accordent à les journaux du soir, journaux émi- 
reconnäître que ‘presque chaque mot {nemment parisiens, nous racontent 
de la note semble avoir été. choisi ises prouesses, sa résistañée aux coups 


marf- 


le 


dans un but de propagande, spéciale-| de poing, ses qualités ekceptionneies | 


ment aux Etats-Unis”. ‘On doit en |de boxeur, sa manière de-vivre, ce 
inférer, uté The Inquirér, que cette | qu'il fait le matin, ce qu'il fait le soir, 
note avait peur, but Ve prérentér la|ce qu'il ne fait pas, comment il dort, 
France sous si mauvais jour” aux |A quel endroit, tel ‘jour précis, il à 
autres que”ces dernières de-|pris son apéritif, la dernière de ses 
vraient nent porter jugement excent ités, etc, : ‘ 
ontre el”. * Car, Âkt est un excentrique: un jeur 
: Au News and Observer, de Raleigh, | il achète un lionceau et va se proihé- 
il semble dne “la Grande-Bretagye est | ser avec lui; un aufte jour il dévaliss” 
prete à sacrifier la France pour aider | une boutique de pâtisserie pour avoir 
l'Allemagne, car elle sait qu'une Ale-|le plaisir de payer la casse; un autre 
magne resfaurée signfféra un côm-| jour 1 provoque une. vente en plein 


fnerce dnglais plus prospère”. Le cor- faubourg Montwartse. 


not Pen vue Citiqne à bin 


Le péltèn fbloianse:-c (sante 
RÉ le séuvernement ‘frédçais vome uné mAMAG pour ce gra en- 


vas’ tarif à s6 justifier de l'aceu- | son tant nègre. Muis, ces. jours-ci, où rA- 


de la Rutir | conte qu'il à fini par abuser de cette, 
ds + contuits incartade, 


Mce à fini par sévir. GR 


és En tout cas Sikt n'aûra pas $0n L 


LQUuses. 


produit par quelques journaux connus 
pour leur germanophilie, a succédé un 
sentiment de dépression, aittant 
de désillusion et bläme, 
l'égarde de la presse ministérielle. 

Les arguments employés par le gou- 
vernement anglais contre l'attitude de 
la France 
ment 
tellement 


dire 
méme de 


et de la Belgique sont telle. 
raisonnements sont 
illogiques, allé. 
gués sont.$i contraires à la vérité ct 
aux propres déclarations 
cesseurs de M. Baldwin, que personne, 
maintenant, veut être l'auteur 
ce que Jes journaux de Londres appel- 
“un de folie”. De plus, lé 
peuple anglais qui se vante de garder, 
même 


vains, les 


des motifs 


des  prédé- 
pe de 
acte 


ient 


dans les cas les plus graves, 


n sang-froid derrière lequel s'abri- 
tent ses ressentiments, s'étonne du 
ton cassant, uer essif et déplairant 


dont on s'est servi pour parler à des 
alliés. Il n'est pas jusqu'au brutal es- 
prit de mercantiWsme qu'affiche 
document, qui ne du 
dans la forme, les manières des gens: 
de Ja citè. 

Et maintenant, c'est un gonéer! de 
récriminations dont 8e font récho los 
plus grands journaux britanniques, 
tandis que d'autres, révélant les am- 
barras des ministres, explique ut que 
pérsonne ne vent prendre Ha reKpon- 
sabilité de Ja note. 

M. Baldwin, dit-on, aurait eu la main 
forcée par lord Curzon, et ce dernier 
se retranche derrière le ministre du 
trésor. Ce sont là de bien piêtres ex- 
A qui fera-t-on croire que, gt 
au Foreign Office, ni à la présidgnce 
du Conseil, persoïne n’a lu ét relu ce 
grave document, et que M. Baldwin y 
ait apposé sa sigpature sans en peser 
tous jes termes? É 

Quoi qu'il en soit, l'opinion rian- 
nique se retourne très nettement côn- 


choque, 


tre les auteurs de là note que le Daily 


Chronicle qualifie de “maladroite”, ét 
tous les journaux, méme-les plus how 
tiles à là France, sont cbligès de pu- 
blier. des lettres ées de leurs 
lecteurs contre la litique, du gou 
yernemeut à l'éfard ieé SA. 

Le Timée et l'Evening News, “qui 
avaient applaudi trop viisau gpste 


britannique, souhaite que là France 


hè gardé point rañeune à l'A: 
et’ protestent contre | 


| 


( 
et 


"Chacun son goût, n'ést-ce pag?” 11 West. 


I y parait gutre aujourd'hui, quand 


on compare son attitude et la froide 


a [tenue de son gouvernement à celle de 


ses alliés d'outre-Manche. La Rrance 
aurait cependant quelque drait À se 
laisser aller à une certaine nervosité, 
Len présence d'un voisin qui ne veut 
l pas ; réparer ses dommages de guerre, 
et un allié qui encoûrage dans Ja ré- 
sistance a ennemi qu'il a combattu à 
ses c@tés.! Mais la colère n'a jamais 
rien engendré de ban; le sangtroid et 
la ténacité sont des urmes plus cer 
tainex, L 


Un Coco de génie 


Par LOUIS DUMUR, : 
Paris, Librairie Plon, 1922; 


“Nul n'est prpphète eu son pays” 
‘“Haféqu'on n'est Jduangé que : 

sa mmège et son curé, ça ne pâsse pas 

le se#f de la porte”, sont deux pro 

verbes qui, sous deux formes diféren- 

tes, veulent dire la même choge, c'eêts 

à-dire quiil n'y a rien d'aussi. 

que potr une oeuvre de plus ou moins 

grand mérite de percer au poini d'at- 

teindre le gränd public. : 


Ces réflexions me éont sugséréed 


par uné aventure désopilante dont um |: 
mien ami vibgt d'être le hérob, ou, el 
lon préfère, 1 victime. Cet ami, Qui 


se pique-de .#avô?r un peu écrire, 4, 
puis quelque temps s'est mfs ed lite 
de com 


poser des pièces de, théâtre. 


pas qiestion de dire sl Cecgu'il a! po: 


duit fusqu'ici une np 
en deux où trois ans + # de là v 


ire de lttératnra ont er, pale ii 
inplimentet plutôt | chdà Ji 


‘ 


€ 


LE] 


=. 


, LIVRES A LIRE 


Lo | 2e vaut rien Et quon ne croie ps 
, \Aue Ces Kensla vivent tous dans Îles| 
#7. dlaite de la troisieme pagr) | peti 18 patelina' (est souvent! le con 
lotal® . Vous comprenez que . pe pou br De motns mon ami l'affrme. L 
vel pas aber: | Durmmur ne pose pas au critique: {!| 
|fustige d'autant rnieux cértain travert 
Alorè, lui, que la chose commençait | parfaiteu ent ridicule qui à toujours 
& amaser, s y prit autrement. ji! écrivit et exislera toujours, les Angiais | 
duaique chose en plusieurs actes de | chez qui {l existe trés pen ont | 
Genre tout à fait différent et Urant plu- | on terme délicieux pour lexprimer 
tt éur le grotesque 11 présenta rela! petty jealousy (est rette petite 
foës eux noms de plume et sous Un | jaioäsie qui est rause que tant d'ééri 
Ütre queiromque, disot le prése ns de mérite oh' je ne pré'ends 
bindou”, Cela plut 1e n de Das Que Ion ami soit de cœabre! 
demander si l'on trouvait ça bien et | végétent dans une médis: rité rela 
tous, k une ou deux exceptions pré Luive et que leurs oeuvres ne sont ja 
l'ässurérent que «était intéressah'. | mals connues. Dans notre grande fa 
que cela serait bien reçu. On n mille française. l'envie pousse des T4 
me jusqu'à dire que du moment que | eines profondes quil est presque 
cela plaiauit à la lecture, Ça ne pou [auss impossible de | ex‘irper que pour 
vait manquer d'avoir un véritable suc. | un cu'tivateur de débarrasser son | 
cès sur la scene, e'c, et: Brel. je | champ des charduns qui l'ont infesté | 


ne dirai par un 
Mais presque. Soudain 
Bitra que Ja pièce était de 


vrai enthousiasme 


oformatior 


la du mérite et 


Muis peut € 


| 
Hyne 
FYn 


| préfère 


+ 


tre ce défaut national est-il 


bonne chose apres tou’ Je le 


presque à Cetle admiration nu 


tuel+ que lon trouve si fréquemment 
dar certains milieux où cliacun fait 

x petite roue Le vrai talent que ren 
pe rebute percera tot où tard en dé 
,P des ubsetariss an # on plus quil 
lui xoit Chaque fois nécessire de pas 


non ati) 
HN n'eut que le temps de retirer son | 
autorisation de ja jouer avan: quon | 
la Jui jetAt à ja Ngure' EU il rit er 
core de sa mystificaion de qurlquee 
Jours’ ]] va sans dire qui est pis 
“Girouette”; j] à eu soin de donner 
sa démission avazut quon nvitat à 
Je faire. 


Cette aventure de mon afnil ma re 


Fer par lex transes et la ‘rrisère par 
lesquelles on‘ passé tant d'hommes de 
vrai mérites la société pour étre bien 
balancée daïix a composition, doit 


on 


is en méimoire un livre a--ez «ou 
rieux et tout rfceut de [oüuis bumu 
L'auteur st en.vayuxe dans petit 
patelin où résident des pure id tl 
# l'habitude de visitér de teips a au 
tre au temps des vatancs { 

dans une réception chez nu d hoia 
bles de L'endrof. il assiste à la lecture | 
d'une pièce de Vers par un jeu om 
ue du pays, et remarque vu autour de 


Jui tout le mende se moque du porte 
A Duwur la chose ne parait point 

risible, je poème le frappe comine 
étant quelque Chose de très blen, seu 


il lui 
tendu ou lu. 


lement setnble quil La déja en 


A quelques jours de la, if à occasion 
d'aller au grenier de la nraison de son 
parent pour y chercher un livre 11 | 


tombe sur up volume des 
de Victor Hugo «et 
sie déclamée par le homme. Il 
croit alors avoir affaire à un vulgaire 
plagiaire et se propose de lui dire #0r 
fait. 11 le rencontre à quelque 
de là assis au pied 
à écrire. 11 s'intéresse immédiatement 
à sou travail et découvr: écrit 
des vers: “coup Dumur re- 
connait une poésie de Lamartine. 1] 
questionne le plagiaire qui lui réponc 
avec tant de bonne foi qu'il n'a jamais 
lu les ‘“’Orieutales” ni la poésie de 
Lamartine en question que l'auteur n'y 
comprend plus rien. Le jeune homme 
emmène l'auteur chez lui et lui mon- 
tre une tragédie supposée de son crû: 
c'est d'Ath@ie de 
L'auteur abasourdi 
sement, dit je. jeune d'un ton 
abattu, j'ai beau lire mex oeuvres aux 
.gent d'ici, on me rit au nez, et 
sans excepter l'instituteur, 
que j'écris bête et idiot.” 
sourdit l'auteur bien 
sachant plus quoi 
chez sou oncle poûr ruminer à tout 
cela. Ce soir-là, il monte de nouveau 
au grenier et s'y attarde dans la lec- 
ture de divers bouquins. Il fait un 
clair de lune superbe. Soudain 
ombre apparaïit à la lucarne. L'auteur 
éteint précipitamment sa chandelle et 
.se cache. C'est notre jeune 
qui entre en chemise et, au clair de 
. luge, lit tant que la lune donne par 
la lucarne: il s'en retourné ensuite 
,. bar les toits comme il est venu. L'au 
teur a la clef du mystère je jeune 
s:bomme est un somnambule qui repro- 
. duit à l'état de veille ce 
dans $on sommeil. 
Morale qui découle de cette histoire, 


“Orientales”, 
il y trouve la poé 


jeune 


temps 
d'un arbre, occupé 
qu'il 
du premier 


une copie Iacine 


est “Malheureu 


homme 
tous 
trouvent ce 

Ceci aba- 


davantage Ne 
penser, il rentre 


une 


homme 


qu'il a lu 


mais dont l'auteur ne dit rieu: du mo- 
ment qu'une oeuvre littéraire il en 
est de même des autres ne porte 


2p4#1b nom d'un écrivain fameux, pour 


uñn tas de geus qui n'ont qu'un vernis 
de connaissances et ne  vôient pas 
,. M'eux-mêmes la différençe entre ce qui 


\ LME + 


BON TABAC 
CANADIEN 


Les tabacs en feuilles 
marque REGALIA 


put de plus èn plus deman- 


Mavane | ,:...-. 


nn nnmnsspenmsnss 


d'italle ......::... 


have sage r es ed 


vovvvvove 
2sessbhaë 


PRRERITELIETLEI LE 


comprendre toutes sortes de gen le 


iguorants ot les envieux y jouent leur 
autres 


LE CRITIQUE 


LA POLITIQUE 
D'IMMIGRATION 
DU GOUVERNEMENT 


| On ne veut que de bons im- 


migrants, déclare es 
M.-J.-A. Robb 


M JA. 
l'immigration, à 
politique 
gouvernement 


Ottawa L'hon Hobb, mi 


nistre de annoncé 

hier Ja d'imimigration du 
> 

dans: une 


ration communiquée à la 


King.° décla 


presse 
‘Comme l'Ouest canadien est assuré 
d'une récolte énorme et que le retour 


de meilleurs jours commence à se 


faire sentir, non seulement pour l'a 
gricult ure mais pout les autres indus 
tries, des plans sont à Fétude pour 
parer aux besoins de la prochaine sai 

son, dans l'espoir que l'immigration au 
Canada £’accroftra remarquablement. 

été 


durant la 


“Les restrictions qui avaient 
placées 


période de relèvement et qui ont été 


sur l'immigration 


{ pour la plupart déja abolies. ont fait 
naître des doutes dans esprit de 
bien des gens qui se demandaient 


accueillis ici et 
ils pourraient y vivre 
[re usons que le moment est arrivé d'é- 


comment ils seraient 


es Nous 


tendre nos opérations dans le but d'en- 


‘ourager l'immigration le pits possi 


ble, à celle des classes que le Canada | 


peut maintenant absorber. 

“Alors qu'il y a des gens qui se pro- 
d'émigrer ici et 
viennent pas à notre 
ment et physiquement, 
appartiennent à des races qui ne peu 
vent s'asshimiler à la 
occasionner une perte sociale où éco- 
nomique pour le 
milliers et des milliers d'ouvriers en 
Grande-Bretagne et dans l'Europe con- 
tinentale qui représenteraient une va- 
leur pour le pays si 
leur procurer de l'emploi. 

politique d'immigration adé 
quaäte exige, si le Canada veut accroi- 
tre sa population, que la qualité prime 
sur la quantité, que l'immigration bri- 
tanntque tienne la première place et 
que le choix des nouveaux citoyens ca- 
nadiens s'attache surtout aux aptitu- 
des physiques, industrielles et tinan- 
cières. ainsi qu'à la puissance d'ab- 
soprtion du Dominion. 

“Nous avons surtout besoin d'immi- 
grants capables et désireux de coloni- 
ser @ de contribuer au développement 
agricole. L'absence de capital ne bar- 
rera pas la route à ceux qui ont du 
coeur et des bras et qui sont résolus à 
réussir. 

“Nous ouvrirons nos portes à ces 
clässes qui sont aptes à réussir et dont 
noug avons besoin, et dans l'intérêt 
du Canada et des immigrants, nous 
nous efforcerons de déterminer leurs 
aptitudes autant que possible avant 
leur départ de leur propre gays. Des 
facilités seront offertes pour favoriser 
l'iuimigration des ouvriers et des co- 
lons au Canada chaque fois que nous 
en sentirons le besoin. * 

“Cotume les Iles britanniques ne 
peuvent à elles seules noÿr fournir 
ün quotient suffisant d'agriculteurs, 
nous nous efflurcerons d'éncourager 
l'immigration au Canada dans l'Eu- 
rope continental et les Etats Uuis.” 

La déclaration dit, en terminant, 
que pour accommoder davantage les 
ouvriers et les colons, la commission 
de placement des soldats a été alliée 


posent qui ne con: 


pays méntale- 


ou parce qu'ils 
population sans 
Cauada, ii y a det 
nous 


pouvions 


“Une 


ce qu nen a paint a| 


[ 


1 
s{du 
| € 


| OTTAWA: Le département de la 


l'détense étudie Ha question de l'étabtis- 
sement d'un dépo: de remonte à Win-; 
nipeg | 
| es — 
ALGAR\ On a encore b2soin 
| d'un .millier d'hommes pour Île 
| son« dans Alberta et la 
| wau. 
| NEW-YORK David Lloyd George 


arrivera à New-York le 


3 octobre 


sera à Winnipeg les 1: 61 14 du m 
mois. 
| 

OTTAWA — Le gouvernement cana 
dien lance une proclamation au nom 
de l'appel de la Croix Rouge pour ve 
nir en aide aux sinistres du Japon. 
| à ———— 

OKLAHOMA City. Okla Le gou 
| verneur Walton a proclamé la loi mar 
tiale dans tout état d'Oklahoma et 
{toutes Jex troupes de la garde natio 
| nale sont sur pied pour combattre l'or 
!ganisaion du Ku Kiux Klan. 
| MONTREAL — L'hon. W. Macken 


,2ie King, premier ministre du Canada, 


sembarquera le 21 septembre à bord 


Montcalm pour aller assister À la 


Cenf‘rence impériale 


| DUBLIN — Le 
irlandais se 


nouveau parlement 


réunit mercredi 
JANCOUVER 

| réélu président du 

itiers et du 


Moore 
des Mé 
Travail du (‘anada 


rom a éte 


Congrès 


SASKATOON Vingt-deux chevaux 


ont péri dans l'incendie d'une grande 
écurie sur la ferme de CA. Trask, à 
j" milles au nord de 


Harris. 

BERLIN 
dit que la rumeur d'une 
Moscou et de 


L'ambassade soviétique 
révolte à 
l'assassinat de Léon 


Trostky est fabriquée de toutes pièces. 


! 
| | 
WINNIPEG Jas.-A. Richardson a 
“té élu président du Grain Exchange 
de Winnipeg pur 1923-2 
MONTREAL — juge Demers a 
fixé le nouveau procès de Raoul De- 
lorme pour le terme de novembre. 


Le 


OTTAWA — On apprend qu'à la sui- 
te de l'admission de l'Etat Libre d'Ir- 
lande dans Ja Ligue des 


Nations à Ge- 
nèvé, le président (C'osgrave à été reçu 
18 diner par l'hon. G.-P. Graham qui, 
aveg sir Lomer Gouin, représente le 
Canÿda à l'assemblée. 

LONDRES — Trois syndicalistes ont 
tenté sans succès d'assassiner le pre- 
mief ministre Silva, au 


Portugal. 
| t hs 

TORONTO - Le premier ministre 
Ferguson a décidé de ne reronnaître 
qu'un seul groupe d'opposition, 
des libéraux. 


celui 


PARIS -—— Le 
[SO maisons françaises participeront à 
la foire internationale de Vienne, Au 
triche. L'attaché commercial" déclare 
qu'elles ont fait des affaires intéres- 
santes et que le commer:e français en 
Autriche a un bel avenir. 
—— t2Dt L—— 


Vocations religieuses au 


“Temps” annonce que 


| Manitoba 
La ‘Semaine religieuse” de Mont- 
réal, numéro du 30 août dernier, pu- 


bliait la liste 
Noms de Jésus et de 
prononcé leurs voeux 


Montréal. 


des Soeurs des Saints 
Marie qui ont 
le 5 août à 
Nous avons cru intéresser 
lecteurs de notre journal en re 
cueillant au passage les noms des 
jeunes filles du Manitoba qui se trou- 
vent sur cette liste. 


| 
| Sr Clovis-Marie 


les 


(Joséphine  Saint- 
Amant), Saint-Jean-Baptiste; Sr Mary- 
Immaculate (Margaret  O’Donnell), 
Winnipeg; Sr Marie-Jules-Fernand 
(Germaine Dostert), Saint-Charles; 


Sr Marie-Laurent (Blanche Paradis), 
Sainte-Agathe; Sr Rose-Parmélia (Ma- 
rie-Ange ‘ Lemoine), Sainte-Agathe; 
S$  Margaret-Ceuilia (lrene King), 
Arnaud; Sr Marie-Vé:onique (Yvonne 
Gobel), Winnipeg; Sr Miriam-Rose 
Josephine Burt), Winnipeg: Sr Marie- 
Bertheline (Adéline Granger), Saint- 
Jean-Baptiste; Sr Marie-Agnès de Jé- 
sus (Albina Bleau), Saint-Boniface. 

Cette floraison de vocations religieu- 
ses au Manitoba prouve que lés nûtres 
d'ici n'ont pas dégénéré et e le.sol 
manitobain peut produire au chose 
que du blé. 


ben» em 


rt de la récolte 
l'Ouest 
Comme je temps nie ot a! écouler 
vers l’est la moisson considérable des 
provinces des Prairies et commé les 
Propriétaires de vaisseaux des 
Unis refusent de s'occuper du 


Le 


db sou Di à cu 41 
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Winnipeg, le 18 septembre 1923 


VOILATLAYNOUVELLE METHODE : 


4 


est 


Vente d'Automne 


Payez $5.00 sur 
manteau, habillement, pardessus, corps, caleçons, 


CETTE} 


votre chance 


Achetez dès maintenant vos 
vêtements 
payant que $5.00 comptant. 


d'hiver en ne 


votre liste totale de vetements d'hiver 
etc., etc. 


Payez la balance soit à la semaine, soit en bloc, tandis que vos emplettes restent ici emmagasinées et 


assurées gratis. 


# &. ; 


Vos marchandises seront enveloppées, étiquetées et gardées en magasin Jusqu'à ce que vous désiriez 


qu'elles soient livrées. 


Complets d'hommes 


Pi 
mia 
d 


pli 
fer 


a 
Ve 
re 
Co 


ot 
et 


Co 
qu 


fai 
To 


Imperméables de jeunes gens — 


Co! 


bien, 


qui 
nant 
trois 


bre en carreautés 


"à $50 


d'ouverture 
tomne 


Pardesus Chesterfield gris — Le 


100 complets seulement en tweed 
anglais — 
couleurs 


Bonne etofte 
nouvelles q 
bien 
veston 


solide, 
automne 
faits e: allant 
gilet et pantalon 


nplets 


ix bien inférieur à celui de 14 


uufacture 
uverture 


"68.50 


200 complets d'automne — (‘om 


ts en splendide twebd 
d l'épaisseur et le modèle 
conviennent pour maiate 
Coupe ample, veston sac 
boutons nouveau style. 


no d'ouvertu. " $13. 50 


d'automne .. 
mplets d'automne pour jeunes 


Brad 


gens — Belle variété de styles 


de couleurs, un grand nom- 
et rayés bruns. 
vendaient jus- 


Toutes les grandeurs. 


mpilets qui se 


Venez de bonne heure et choi 
sissez ce qu'il y a de mieux. 
Vente d'ouvertu- 18. 5 

re d'automne . $ 0 


Complets en serge et en worsted 
bleu — Très 
serge et de 

Serge anglaise bleue marine qui 
donnera un 
coup de 


belle 
worsted 


qualité de 
fantaisie. 


long usage. Beau- 
jolis worsteds. Bien 
ts et magnifiquement doublés 
utes les sous Vente 


Imperméables en tweed carreauté meilleur pardessus pour cette 
brun, absolument à l'épreuve de partie de l'année Magnifique 
l'eau. Peut être porté comme par drap anglais gris foncé, style 
dessus très chic d'automne. Vente Chesterfield, &vee doublure en 
d'ouverture d'au- bonne serge, Ven- 


.$7.50 : 


$14.50 


tomne d'ouverture 

impernasbies bin pour hommes  Pardessus deuténine pour jeu- 
— Imperiméables style populaire nes gens — Très chic, grand 
“Converto”, marque Kinzie, pleine nombre de modèles .@u choix. 
Jongueur. Toutes les coutares pres.  Valant jusqu'à $40.00. Vente 
tées et collées. Vente $9 5 d'ouverture d'au- 

d'ouverture d'automne e 0 tOoruné, :.:..:::2%. $19. 50 


COMPLETS DE GARCONS 


COMPLETS EN TWEED BRUN 
Un splendide choix de cduplets on ‘we 
foncé, venant des meilleures fabriques 
nada. Ce qu'il faut pour l'école 
talons taillés amples et munis drag ia 
nor. Grandeurs: 26 à 
d'ouverture dadiomhe - 

COMPLETS EN WORSTED 


Worsted gris foncé solide, des complets 
vos garçons pourront porter indéfiniment. lis 


valent jusqu'à $2000 Nulle part au Canada 
vous ne trouveréz d'aussi bons vétements. 
Grandeurs: 28 à 33. Vente d'au- $8. 90 
LOIMNÉ rc. desenssestre 


COMPLETS EN TWEED ANGLAI 
Un modèle particulièrement attrayant 
nant parfaitement pour la saison. 
un robuste drap anglais et 
plus nouveaux. Vente d'ouverture 
c'automne 


qu'en tweed Donegal vert et brun. 
beau choix de complèts de première 


valant jusqu ,30- Style convenant à tous 


les garçons Grandeurs: 28 à 


36. Vente d’oul 


Occasio 


-d brun 


Tous jes pan- 


L'étoffe est 
le style est des 


$6.90 


COMPLETS EN SERGE ET EN TWEED 
Complets en serge anglaise bleue marine, ainsi 
Un très 


ture dntouine $ 1 0.90 


! ekceptionnelles en articles d'automne 


du Ca- 


Gover- 


foncées. 
que 


d'automne 
Pantalons en 


saison. 
\ ture d'automne 


S 
Conve- 


classe, 


COMPLETS D'ENFANTS BUSTER—Complets coupe Buster pour 


petits garçons. Toutes leg: nuances, 
imaginables. Grandeurs 2 
Vente d'ouverture d'automne PT PE 


COMPLETS PREMIERS PANTALONS 


27, ait très raisonnables. 


couleurs et tous les*patrons 


$3.90 


LONGS-—Nous avons placé en 


vente un lbt choisi de complets d'écoliers de première qualité à très 


bon marché. 


11 y a parmi des complets 100% tout laine. 


Assez de 


variétés de couleurs et d'étoffles pour satisfaire les plus difficiles, 


Vous vérrez ici la supériorité de nos complets d'écoliers. 
Grandeurs: 32 à 36. Vente d'ouverture d'automme.... 


MANTEAUX BLEUS D'ENFANTS—Manteaux bleus marine foncés, ‘ 


$14.90 


épais, garnis de boutons de cuivre. Bien faits * Et doublés, De 


vrais manteaux chauds pour les petits 


la balance comme vous vo: 


prochain. Vons 


Ta «ce 


Lis ts ca ‘ é as 


DEC CUT CE EC TEE 


deurs: 21 à 27. Vente d'ouverture d'automne .....,... 


garçons. 


oh 


‘<ar verse d ‘un dépôt de#5.00. Vous pouvez payer 
z et quand vous vouléz 
— par sommes partielles où en Are Vous serez 
sûrs d’avoir de nouveaux vêtements chauds En vai 4 
paierez le meilleur marché po 
marchandises de” bonne qualité et nouvelles. “C'êst 
méthode d'achat agréable 


PANTALONS 


Pantajons de traVail—Absolument 
ce qu'il y a de mieux au Canada. 
En tweed solide, rayures d'automne 
Toutes 
Vente d'ouverture 


Pantalons d'automne en tweed— 
tweed rayé sombre, 
épais, convenant très bien pour la 
Vente d'ouver- 


Pantalons en tweed — Carreaux 
bruus foncés et gris, rayures faon. 
Excellents pantalons à 
$9. Venez le» prendre à 
Pantalons en tweed worsted—Pan- 
talons habillés en worsted et belle 
serge bleue qui se vendait $12.50. 
Toutes les grandeurs et à très bon 
marché Vente d'ou- 
verture d'automne 


Pas de frais supplémentaires pour ce service. 


CHEVRIER et FILS. 


Articles d'habillements pour hommes 


Chandails épais pour hommes— Chemises négligées —\ve: 
Chandails tricotés Juimbo, col  tachable. une pe ‘ jo! nuance 
chäle. Epaisseur ey- de flineletr: ‘ Bon 
tru, Vente roue B4.00 ample. Vente a uver 

ture d'autoinine “#1. 75 
Chandails fermés—Tout laine, 
col châle, rayüres fantaisie Chemises de travail—(hen 


Vente d'ouverture travail en coton gris bie et pavé 


_$5.00 


d'automne Valant régulierement jusqu'a 82 00 
Vente d'ouverture “ uu 
Bas à côtes d'hommes — Bas tone 1 29 


noirs à côtes, pure laine, 
anglaise; également hruns, ver's 


et bleus. Vente d'ouver " 50c 


ture d'automne 
Bas de travail—Has de travail à 


marque 

“POUR LES EMPLOYES DE 
CHEMINS DE FER 

Gantelets de mécaniciens, bruns 

chromés, toutes les pointures jus- 

qu'à 11 $1.00 


côtes, noirs, gris et couleur na- Chemises de taniéièns” ‘ble 

turelle, épaisseur moyenne. Ven- remises de mécaniciens, bleues, 
te d'ouverture d'au- “UlEUTS bon teint, deux cols sépu 
tomne: 3 paires À | .00 es -$2.00 


Éhemises de satin noir, bonne qua 


té ARR Re $1.50 
pour J'au- , 


$2.00 


Sous-vêtements laineux—(Gilets 
et  caleçons Jlaingux, marques 
Pen Angle et York. Vente d'ou- 


verture d'automne: _$1 .00 
chaque morceau 

Combinaisons d'hommes — Mar- 
que Watson, couleur naturelle, 


épaisseur moyenne, n'irritant pas 
la peau la plus sensible. Vente 


d'ouverture d'au- 53 50 
verture d'automne. e. 

Chandails d'hommes, cou en V— 
100% pure laine, légers, joli 


tricot, faon, lovat et brun. Vente 
d'ouverture 


iomne 2. #4.00 


Chemises en vrai makinaw—Mu- 
kinaw très 6 pais, pure laine, 
avec poche. 
d'ouverture 


\ 
Combinaisons cena us 
binaisons blanches 
tomne. Vente d'ou- 
verture d'automne. 


ARTICLES TRES UTILES POUR GARCONS 


PYJAMAS—Modèles rayés. Toutes les gran- 
deurs. Régulier 


: $2.00. Vente d'ou- 
verture d'automne ............,,... 95c 


BAS—Bas de coton noir à côtes. $1 0 
Bons bas solides. Vente d'onverture . 0 


GILETS—Qualité supérieure, des meflleurs fa- 


bricants. Toutes les taëles. Vente 
les grandeurs. d'ouverture d'automne ....,...... 95c 
Ur $ 1 95 . CHEMISES—Jolies chemises négligées, nou- 
veau modèle à rayures; 12 ol fé": 


Yente d'ouverture re 


:$1.25 


GILETS ET CALECONS DE LAINE PENMAN 
- Qualité très spéciale. Grandeurs: 65 
24 à 34. Vente d'automne: le morceau C 


CASQUETTES D'AUTOMNE—En tweed, mo- 
dèles assortis, toutes les grandeurs, 75 
C: 


excellente marchandise, Vente 

PANTALONS EN TWEED-—Larges et longs, 

avec agrafes Governor. Toutes les "61 95 

grandeurs. Vente d'ouverture .. 

PYJAMAS EN FLANELETTE—Bons et chauds 

pour l'approche du temps froid. $ 
.$1.45 


Vente d'oüverture dautomneg .,. 
Très spécial — Vêtements d'automne pour garçons 


$3.95 
$2.95 


: $4.95 


CHANDAILS À 
Bons chandails épais, bleus, bruns et gris foncés. Gran- $1 ’ 
deurs: 28 à 32. Vente d'ouverture d'automne roses ns 95 


BAS DE LAINE 


Bas de laine épais à côtes, magnifique qualité, 
# à 10: 


Pointures : 
Vente d'ouverture d'autommé ,...,.,... 


pus su te 


75e Ée 
IMPERMEABLES EN TWEED / 


100 imperméables seulement. Ils peuvent être portés come 
dessus d'automne, mais sont parti one imperméables. Jolis 
dèles gris foncés et bruns. Tous avéc col détachable 
Toutes les grandeurs de 28 à 36, : Prix très spécial..à l'ou- 
vérture dela vente d'automne .,,.44:54:4..444,/ 410. 


re. et CoBP Li 


mb 


( | | |  . 


TT LE LIRNERTE — - 


Winnipeg, le 18 seplembre 1929 


‘ 
| Taures de boucherie— [approxtmatirs, car ce marché est ne 
| j e. | De choix .. ...84.50—-$5 00 | À de très rapides fluctuations. Ne 
À : se nneÿ . ..83.00—$4 25 
| The N. Bawlf Grain Co. Ltd. |: """") 

a Pad Taures à engraisser— Crémerie F.0.B. Wilvaipeg. approx 

MARCHANDS DE GRAINS CAPITAL PAYE: $1,000,000 De choix ............. ..82.75—$3 00 tif $ 52',àS .S 
| Bonnes .=-:.. ..$2.00—$2 50 | 
| Veau Oeufs— 
| ; de (D'après la classification du gou- 
DE COL 5. seen $6.00—5$7 00 
| . e | vernément fédéral) 
A $4.00— 85.00 ' 
l Ras oxt? aine de 
Aux Expéditeurs de Grains |. ae s 
ermni S 2 
| —— \ , ' | Vaches de boucherie— | Seconds . $ 24 
Marquez vos lettres d'expédition (Notifiez la N. BawIf Grain Co.. Ltd.) De choix .......... 837584 00 ass à 16 
| et assufez vous les services de no% experts. JInsistez pour avoir vos Bonnes .............. .82.75—$450 
| . 
HIM chars déchargés à l'élévateur terminal Bawif, à Port Arthur et Fort Ordinaires ....4-.........$2.25—$250 Pommes de terre— 
\ 
\ William. l'élévateur le plus moderne du pays. Chaque char est vendu Pour conserves ......... $1.00—$2.00 | Nouvelles. Le minot ...,.$ 55—$ 60 
au mérite. Sa‘lsfaction garantie. Ecrivez peur demander nos prix. |  Moutons et agneaux— | Farl 
Moutons bohs ...... ....85.00—$7 00 : « 
T { . \ L ‘Lake of the Woods— 
l Lil Henri D'Eschambault, Moutons ordinaires ...... $2.00—$4.00 Sac de 98 livres 53.67% 
Gérant des ventes à la commission. Agneaux bons ...... -..3800—9$1050 : Ne ee - 
: — = = 2 sacs de 49 livres .®.......,.. $3.72 
Agneaux ordinaires ......#5.00—$7.00 : n. 
Après les battages des pâlurages, un champ de blé d'Inde où dr . 4 sacs de 24 livres ............ 32% 
LR orcs— 
tournesol, une luzernière, un champ pour four- THE N. BAWLF GRAIN CO. LTD D'après la classification du gouverne | Western Canada “Purity"— 
, rage à couper en vert. Ceci réduira de moilié : ; ’ . nent tédéra — , Sac de 98 livres ............. s:57% 
Je scrais tenté de compter avec vous les ° , | . 7me étage, édifice Great West Life, rue Lombard, Winnipeg { sacs de 49 livres g 7° 
dé se zx tant votre semence. Vous aurez moins d'ouvrage, (En face le Grain Exchange) ll Bacon de choix ............... $12.10 sacs de 48 livres ....... <SST2N 
ÿ « crorbi Wtles que e ° . , sacs 2 sus ass dc SSD 
| h 2.1 _. : dr ss faisons. POUR noins d'engagés, autant de grain et plus d ar-| | Porc épais .x................. 511.00 | { sacs de 24 livres #83 
1 notre . ! , .( . ‘ ù ;: à | Z ZE —— ; = —— = = ' M . 

\ avr eh tn: Ar too té gent. Vous aurez à travailler dans toutes tes! mie EN OLA LES 910.00 Ogivie “Royal Housenold'— 3 
celle opération si disprndieuse, le meilleur de nine de Taie: raie vois tres PILE UE —= = Très lourds .................... $9.00 | Sac de 98 livres .............. 53.67% 
nos revenus de ferme s'en est alle avec les em- Mers ment do he ser Sr ÉiA EE FR | tionnait et le mélange etait fait au [lions d'habitants. Porc A'OCRR: 5: 285 mesvemes $10.00 |» sacs de 49 livres ....... ....83.72} 

d me ‘ : rez d 7 n Lie ré " & S ! s « 
ployés. Ms ed cons redlenlions sur co € on J ; ] lmoyen de baguettes qu: tournsient | Après le crime: le châtiment! Si] Lägers ....................... $#10.00 | 4 sacs de 24 livres ............ s3.32k 
pe ses, COININE VOUS l'étes € iaque automne. dans Je tambour. Ces machines)vous voulez connaître inaintenant les | Inférieurs ...................... #7.00 

ps : . | On se plait à répéter que la cullure mirtle étaient faites dans la localité, avec [pays où les assassins sont le mieux | Truies No 1 .................... 8800 | Maple Leaf Flour Mills— EN , 
f ges epe que les ballages sont à peu près demande beaucoup d'ouvrage. Mais quand des pièces de viellles machines, et punis, c'est l'Allemagne qui vient en |Truies No 2 ............. 91.00 | PE de Ru ressresseessee . < 
nis, c'estte te + . {- | AU ES ; . 6 ï éte PARA LE 3.00 |: sacs de vres -#3,72 

| € mps de regretter les fautes agrt vous allez faire du foin à 6, 8, 10 et 20 milles, | es ont joué un rôle impoñtant rl à te. Verrats ....83.00 EE Le M 

À coles que hous avons commises, C est aussi le = . 5 on ., la campagne contre les vauterelles. Quatre-vingt-quinze peur gent des sacs de 2? res ........ ..$3.82$ 
temps d nd de b lut ( c'est de fouvrage cela. Eten hiver, quand il Tous les oeufs et la terre infestée de ‘ meurtriers y tombent aux mains de la PRODUITS 

+ pre re der Donnres résotultons. "- : à ds : | : ù : ; ; : Alimentation— 
pendant Fe De 1 ler rébliilonn tie an fitl vous faut braver les gros froids nour charroyer!| gousses d'oeufs devraient être pro-| justice. Viennent ensuite l'Angleter.| Note Comme le Winnipeg Produre do _ 
nt ‘ 74 n ne je ce foin, comment appelez-vous cela? Vous | fondément labourés, et les oeufs en-|re avec 90 p.c., la France 87 p.c., l'Ita- | EXChange a cessé de fonctionner, nous Gru. La tonne ..... ......... $27 
sens pas esl le temps de se mettre à l'oeu- vous donnez plus de misère que ne le font nos !fouis à une telle profondeur qu'ils ne [lle 75 pe, l'Espagne 60 pc PRE les prix du Does et _es M 

À sl éhonn biirl nat- à fermiers à culture mirle. Eux ont tous leurs {puissent pluf éciore. Ces labours de: Et la proportion des erimei punis | Oeufs tels que fournis par ies courtiers | Gruau— 
mences de l'année prochain. ) , nr Du . |vraient être exécutés en automne, silau Texas et au Mexique ne dépasse | (brokers). {es prix seront toujours | [ sac de 80 livres ............. $3.00 

\ - fourrages près de leurs bäliments: ils travail- | A . 

' Aujoura hui, le 6 septembre, je remarque ; : | lle difré 1 possible. S'ils sont faits au printemps, |pas un quart (C'est sans doute pour | mms mms Eoin à 
des cultivateurs qui ont deià labouré 100 et lent, sans doute, mais quelle dif crc 710628 ANS on devrait tasser la terre immédiate. | -ette raison qu'il y a tant d'assacsins. p : | 3 
150 ‘ Q he dé leurs revenus! Vous, vous charriez, à Vos | ment après ee ——— Reconnu comme l'un des pre- ne Li sur vole. Bonne conditiol, 

res : Û d , te : ne « s | hr dés ; ee ’rix de deux maisons de Winnipeg. 

, ocres: d'autres ra sa hjothes el plusieurs frais, un petit foin de prairie et vous éles heul| Les parasites rous forme de mou-, Ta province de Québec aun MmICrs rem des pour la des- Aa jee ? 8 ps 
n'en on! pas du tout. Vous qui aimrz tant le . de Un , “slchesebe te k .| truction des vers, “Mother {Mi No 1 ......... Liber inse $17.0 
HE : reux si vos chevaux ne crévent pas de faim;|chessabeilles, etc. jouent un rôle im-| récolte abondante RE TEERE : lan No à "| 

guérel d'élé pour détruire vos mauvaises her-  . - Ne , ts à l'en-\portant dans la destruction naturelle Graves” Worm Exterminator DRE NES EEE #15. 
L dut  d tout F ces messieurs charrient leurs produits à l'en- à di res - s'est révélé partout le grand | Red Top” No 1 $13.00 

L] evriez aussi donner loute votre at- PE - . es sauterelles reure actuelle. 2e TI TT Dre ddl dE LOS LE LLC BÉCLSSS | 
ph éstges Doi dun dis ÿ Hs s A frepôt à lait et en rapportent chaque mois un _ Québec — Le bureau, der statisti-| érisseur des enfants souf-|"Ned Top” No ? .............. 311.00 
ention au labour d'automne. PP DUIS QUEUES Chéque de 100, S150 et K200. ques de Québec communique un aper-|frunts, I] n'échouc jamais. Terre haute .....,............ $10.0 

‘ annéèés nous finissons nos récoltes assez tôt PAYS çu de l'état des récoltes dans les dif- - 


N.-C. JUTRAS, ptre. 


Savz-vous quel est le pays qui dé- 
tient le record des crimes? C'est le 


pour nous permettre de donner quelques jours 
de labour même à la fin d'août. A la fin de 
septembre, tous nos labours devraient étre ter- 
minés. Le labour ramène à la surface des 
graines qui auront le temps de germer ou au 
mothis de gonfler par l'humidité et périr par le 
froid. Au mois d'octobre, il est bon de passer 
sur le chaume un disque léger ou un cultiva- 
leur pour donner aux graines une chance de 
lever à l'automne ou au printemps. 

Des labours d'automne, c'est le premier 
fait qui est toujours le meilleur. 

Il est impossible, dites-vous, de commen- 
cer vos labours si vite; il faut bien prendre le 
terhps de coëper nos grains et de les battre. 
— ‘Mon ami, 'votre-objection est toujours la 
méme et {oujours on vous révond: ne semez 
pas de si grahds:terrains. Ayez des animaux, 


NB. l'oulez bien votre ensilage, c'est né- 

cessaire; autrement vous pourriez tout perdre. 
1.- Les silos en terre ont donné la meil-| Mexique. 

leure satisfaction. Dans le district fédéral de Mexico, 

2.— L'ensilage mis en tas recouvert de pail-|qaui compte un million d'habitants, 25 

le vient en second lieu. meurtres sont commis par mois, en 


& - . , A . : moyenne, soit 300 r.an, proportion- 

3. Le silo élevé dans l'air est tres bon,|"° pa Propa 

: Ë , nellement deux fois plus qu'au Texas, 
mais laisse geler son contenu, et c'est un grand |,,is fois plus qu'en Italie, 17 fois 


inconvénient. plus qu'en France et 60 fois plus qu'au 
M. Villeneuve a trouvé un ensilage bien|Canada. 

conservé sous un tas de paille, l'hiver dernier,| La province du Texas, qui vient en 

à Sainte-Elizabeth. second dans cette’ statistique criminel- 


, : . se D : FERA le, voit se commettre plus de meur- 
Un cultivateur a dit: Si j'avais un silo en tres Doûr dis DOMAlon de D mil 
bois je le remplirais pour m'en servir jusqu'aux | ions d'habitants, qe dens les lles 
grands froids, puis je mettrais le reste de mon Britanniques, qui ont plus de 50 mil- 
ensilage sous la paille pour le servir chaud à 


mes bftes pendant l'hiver. 


—— 


Pas = 


ee 


La terreur de l'asthme vient 


férentes “régions de la province de 
Québec d'après les rapports qui lui 
sont adressés par les agronomes offi- 
ciel: du gouvernement., Ces rensei- 
gnements font voir qu'en somme la 
récolte sera bonne, pourvu que le 80- 
leil paraisse et complète la maturité 
de certaines Céréales dans la partie 
inférieure de la province. 11 y a bien 
quélques comtés au nord de @nébec, | 
et dans le bas de la province, où la! 
récolte est médiocre, mais par contre 
le haut dé la province et les cantons 
de l'Est vont donner une récolte au- 
dessus de la moyeñne. 


LE MARCHE . 


Home Grain Company Ltd. 
ne Un Us Télévhone A 6363 


Home Grain Company Ltd. 
MARCHANDS DE GRAINS 


Expédieznous votre grain et laissez-nous vous vorouver que notre 
service vous assure entière satisfaction. Ecrivez-nous pour prix et 
autres renseignements. 


A.-E. DIONNE, 


Cfrant du département français 


N 
© 25 
F ——— ee ee —— |comme un voleur dans la nuit à _. RIRE CRAN FACHANGES, | Eu | MINNIPES MAN: 
f Un cultivateur de la Rivière Rouge | La sauterelle des chemins esi un type. AVEC SES étranglements terrt- Moyens .................. $4.00—$4.50 
4 POUR:SE NN UVER avait l'an dernier 35 aie . à li zurne, | C'est celui-ci qui a été le premier à bles, cnléwant la respirution à | Grdinaires ............... $3.00—$3.75 | 
| é ee N dont 25 en pacage et 10 pour :1 ré- faire son apparition. 11 s'est introduit S€S victimes Il:semble impos- Bouvillons engraisses— 5 Fe 
DE L A U I NE colte. Sur ces 10 acres, notre heu, dans les bords des champs de grain, Sible de soulager le malade, hu-! 5, epoix ................ $4.50—5$5.25 . l 
\ reux fermier a vendu deux chars de | venant-des guérets, des chemins, des ' mainement parlant, avant d'a- BONB .....sccocecece. $3.00—$4.25 EXPEDIEZ s 
à . luzerne et il lui en est 18816 9 charges. clôtures, etc. là où les oeufs avaient voir fait l'essai de cette prépa- Bouvitlans à engraisser RS L 
nl n'y a qu’un moyen: faire Cette vente lui a rapporté tout près été posés. Le deuxième type com. ration remarquable qu'est le De choix 53.50—$4.00 NOUS | ie 
* de la culture mixte de 9%500 net. Quéile récolte de blé prend la petite sauterelle migratoire Remède pour l’Asthme du Dr BA à 82.60—53.25 k 
À {à peut rapporter un aussi beau mon- et la sauterelle à pattes rouges. Les J.-D. Kcllogg. Le soulagement A ONE u VOTRE 
ë La récolte de cette année est pa tant de nos jours? De plur, il a dix adultes de ces trois espècre pondent | Vient ee très Sel epass vi De En l oo Fr 
. ; é è 101 Rate itre vé-|Bons ......... PAPER ; . . 
RE Eubn| Erow se Pleine mesure 
, mu _ ' : :e | Ordinaires .............. $1.00—$2.00 assuré 
4 D'abord d'une magnifique apparence, | mois une moyenne de $80 en vendant | lées dans des champs de grain, et c'est | AVCE persistance, la maladie d'oblnse E reuves correctes 
& las été gaspillée en quelques jours |ja créme. Depuis février dernier, il| pourquoi elles n'ont pas été remar-| est chassée d’une façon perma-| Taureaux— Pp 
\ sous l'action d'une chaleur formidable | à rech au-delà de $500. Voilà donc un | quées aussi rapidement que les sau-|nente. N'acceptez pas de subs-|De choix ................ 91.75—#2.00 Service de 24 heures 
et destrüctive. Ce n'est peut-être pas | revenu clair et net de $1,000 dans un | terelles des chemins. Le blé, l'avoine, titut. Ordinaires ............... $1.25—#$1.50 
la cause de ce désastre, mais! an, à part la récolte. ‘Ce n'est pas le seigle, l'orge, etc., ont été attaqués. Fntière satisfaction 
| est-il que le fermier traverse | {out: 25 petits cochons sont engrais. Les sauterelles pullulaient surtout : . | 
À und des phases les plus critiques de | ss avec le petit lait dont la vente à dans les étendues les plus ancienne- Cours du grain fourni par 


son:existence. Le peu de blé récolté 
se ÿend à uû prix ridicule et ne paie 
pas; pour plusieurs, les dépenses de 
coupage de battage. Quelques-uns, 
réflexion, ont jugé qu'il 
moirs dispendieux de mettre le 
‘A leur récolte de blé et de sacri-|, 

sw leur travail de semence. La ut RATRAUES: en -s0ù. -Lravaieront ment provincial ont sauvé des millions 
dns ser che avec plus de courage et se sauveront |}, jojjars aux cultivateurs pendant 

n'est, e”, c uine 8 
Let 7? qui les mennee. l'invasion. En 1920, alors que les sau- 


misëre qui s’en viennent pet Rs terelles etaient les pius nombreuses, | Blé No 1 Nord_.. 

Lg. he cette culture intensive des on estime que l’on à sauvé cette an- 2 Nord. 

biédiest si, désastreuse, 11 faut donc | INSECTES QUI NUISENT née-à plus de 317,000,000 de récoltes. 3 Nord. 

une culture plus payante. De- AUX CULTURES AU Il y aurait à ajouter à ce chiffre la PRE 

nombre d'années, on prêche la MANITOBA valeur des récoltes sauvées pendant VOine : Ne 

bltäretürte. Ceux qui ont été intel- les autres années de l'invasion. ed 

et prévoyants ont suivi ce sage Toute la région infestée a été com- 3CW 

et aujourd'hui, ls s'en trou- + nr 


l'automne va encore le ment colfnisées de la province, mais 

budget: il s'est produit également des inva- 
Ces chiffres prouvent donc que si sions isolées dans Jès régions nouvel- 

tous les cultivateurs veulent s'en don- | les. 

ner la peine, {ls peuvent en faire au- 

tant. De cette manière {ls s'attache- 


augmenter 


Les moyens de traitement prompte- 
ment mis en oeuvre par le gouverne- 


Grains 


— 1e. + 


la récolte qui souffre le plus de leurs 
Éttaques, quolque ‘d'autres | récoltes Stations et on les distribuait aux cul- 
eoût parfois détruites, spécialement | tvâteurs, au fur et à mesure des be- 
l'hiver, Ceux qui n'en ont pas soins. On s'est d'abord servi de l’ap-|: 
tent ‘et érient famine. 
prouvé aujourd'hui par des 
le liserne et les vaches don- 


HER our baume 


‘de bolsseaux, aussi Jeg/ Kansas. Le mélange maintenant em- 
attaquent éette ‘récolte |PI°76 contient ce qui suit: 


Mai Le 
Fr: D 


Ÿ 


67 À 
Prix 


Le Comptoir Agricole Ltée OEUFS 


pour la semaine finissant le 17 septembre 1923 


—— 


Prix déchargé à Fort William ou Port Arthur 


| Mardi | Merc. 
11 sept.|12 sept.113 sept.|14 sept.|15sept.|17 sept. 


NOUS PAYONS COMPTANT 
POUR OEUFS FRAIS, 


Canadian Packing Company: 
Etablie 1852. 7. Limited, 
WINNIPEG ” 


Jeudi | Vendi. m'dil Lundi 


CANADA. 


| 
1 064 # 0! 
1.01}! 99 
.974) 96 
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La seule cnsisnie de langue tronssies ayant uu. 
siège.au Grain Exchange” 


.651 | .64} 
sur voie (Track) : 
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MANITOBA 


LETELLIER 


mm 


la moisson est terminée 
réxton 


ra'iefnisant 


dans notre 
et nous laisse un résuitat peu 
de rende 


très basse et la qualité mé 


La moyenne 
ment eut 
diocre, en conséquence, 


les revenus 


pas à boucler le budget 
nos cultivateurs dans bien des cas 


he suffiront 


de 


Main puisque Ja .lrovidence le veut 
ainsf, acceptons avec résignation et 
attendons les années meilleures, qui, 


en al'ebdant met 


SaEun 


viendront sûrement 


tons en pratique les consei!s 


qui nous £ont donnés pour améilorer 
la cyliure, dirig-ons nos (nergicr vera 
+9 méilleurvs méthodes ot le bran 


“6 le. plus avantageuses du domaine 


agricole 1j y à eu %s chars de grain 
expédiés de notre gare € tt automne 
Ce qui nest que Ja m jé l'année | 
dernière 

L . - 

Une àasremihlée vitale du “onsé 
Diunicipa. de la miiuicipalité de Mon: 
Calm avai lieu vendredi le 7 courant 
pour discuter le projet de latméaora 
Uon du Chenin Lars Selkirk dans ce 


district la gouvernement provincial, 


1KianRant num le Hinpulsionx des a4 
so lations d'automobt 


de Winnipeg 
l'argeat der 


hites e' autres, la 


uit anxieuse «d'erpocher 
dont le 


lavan! 


touristes nombre 
de 
eut notre JMunie pa 


offrent de 


augmeéenterait ave 
pren 
des (Travaux 114 
part des 


contribution 


1Ke mel 
leures routes 
ie à faire 


‘outribuer une frais, ce qui 


laisserait une d'énviron 


316.000 de notre part, il s'agit de fuire 
voter l'emprunt de cette 


Ilexiste 


sommi 
deux faction dans le 
ct dans le public, 


conseil 
l'une en faveur d'a. 
tnélorer Jé chemin tel quil existe 
tuellement, 


ac 
au 
plus au centre'de la muni- 
qui conviendrait mieux & 
Anglais Ceux-ci, par 
l'entremise de leur conesriller, M. Har- 
1y Franks, 


l'autre de choisir un 
tre chemin, 
ctpalité, et 
Dos Aatmis Îles 
ainsi que d'autres 
“défendirent 


suppor 


teurs,‘ vaillamment 


leur 
tandis que les gens de la rivière 
gardaient leur position 


Breton, 


cause, 
Le maire, 31 
mit les choses au point, et çx 
pliqua que son Choix du chemin actuel 
avait ét4 fait aprés contultation avéc 
les officiers du gouvernement, qui le 
préfèrent, et plusieurs autres _gvanta- 
kes #ônt en sa faveur. IL “emprûnt fut 
voté à l'unanimité par le conseil, mais 
sera sujet à la décision des voteurs; 
le vote aura lieu le 

Le projet est très sérieux et deman- 
de la réflexion de nos gens. Les of 
fres du gouverpement et de Winnipeg 
sout avantageuses et ñe se répéteront 
pas indéfiniment; tôt tard cette 
roule se Cconstruira. Si l'emprunt est 
voté, les traxaux commenceront dès cet 
automne et défineront probablement 
du travail à un grand nombre d'hom- 


mes et de chevaux. 
. . . 

la rumeur de‘la visite indésirablé 
des voleurs de banques cause de 
l'anxiété et dès précautions sont prises 
pour les recevoir. Des gardiens armés 
ont surveillé plsuieurs nuits, et récem- 
ment la banque avait un gardien spé- 


<lal couchant dans le bureau même. 
L] L2 L 1 
Les clèves des cotlèges et des cou- 
vents nous ont quittés pour reprendre 
les tudes; nous leur souhaitons suc- 
s et persévérance 
- L1 L 1 
Le passage à Letellier -es jours der- 
nierst Mryÿe J.-H. Cardinal, de Kenora, 
Ont; M. Vaizon, de Sainte-Rose du 
lac; M le curé Radaz, de Saint-Clau- 
de, et M. l'abbé Picton; /M. le curé 
Bastien, de Olga, N.D.; M. Henri Ca- 
n, de France, venant. au Canada avec 
l'intention d'étudier notre sxstème de 
culture et de s'établir parmi nous 
Bienvenue 


2$ courant 


ou 


L2 . . 

M. Henri Bouchard était appelé à 
Winnipeg cesvjours dernier pour être 
témpin du mariage de son fils Augustin 
h Mile St-Godard, de Winnipeg, et 
quelques jours plus tard son fils Jo- 
seph unissait sa destinée à Mile Murie- 
Rose Glasson, de Saint-Boniface. Les 
deux couples firent un court séjour à 
Letellier et à chaque occasion il y eut 


réunion de parents et d'intimes. 
Nos meilleurs souhaits aux nouveaux 
époux. $ 


L] L] L] 

11 nous fait plaisir d'affprendre que 
Vortains jeunes gens de Letellier se 
marient ad dehors, car les mariages 
sont si ares ici! 

Dame Rumeur fait pourtant sa part 


à Taver les Centres Français 


Des correspondants spéciaux de la “Liberté” 


| 


Nos félicitations, et nos sou'ait 


, que 


l'exemple entraine! 
Je m'arrète, car je 
[garde mentionner d'autres no 


| . . . 
Le cercle local de l'Asac-iat! 


ducation y a quel 
son assemblée annuelle 
| tlon, officiers 
L 


pourrais par mé 
pins ‘/ 


mdr 


tenait, iué ternps,| 


y eut élac-| 


le| 


les furent ré. lus 


conseil se -umpose: Président. M Nr 
[cine Breton, vire président, M Ar | 
thbur Gendron, sectétaire, M. Léon 
las: réprésentan's des écoies 
MM. Joseph Sauret'e, David Loiselle 


et Albert Fortier. 
L . L 

Le cercle de IACJC se prépare 
| pour reprendre tes réunions régulié- 
[res maintenant que les travaux donn#- 
|ront plus de loisir à ses membres. Le 
| de par: de M abbé J'icton a é & vive 
| ment ressenti, Iuis nous trowÿerons 
lun digne «uccesseur dans M l'abbé | 
Forest, notre nouveau vicaire Tout | 
jeune homme de bonne vclunté vou: 
liant meler Je xérieux 4 l'agréable ext | 


linvité à joindre ce'te association afñn 


yde bénélcier de ses avantages pour 

lune bonne forma'lon personnelle 

| . L} LA [l 
e , | 

Les classes ont repris leur cours | 

{dans les écoles de la paroiss®" Milé 

| , : è ! 
Blanche Bois est  l'institutrice aux | 
Deux Petites F'oin'e tandis que M 

| Auguste Dansereau eascigne 4 l'école 

{de Saint lie ° } 

| . L2 », 

{M Joseph Jutras se remet lentement 
de l'arcident récent dont il fut victime 


M Alfred Jubinville fut irutalement 
[attaqué par un taureau sur sa ferme | 
tamwedi dernier H souffre Ce contu 


{sions internes douloureuses qui le re 


tiendront 
M 


nièces, 


à la maison plusieurs jours 
l'abbé Jutras, de ses | 
Mmes Bélanger et Cardinal, 
ainsi que de M abbé Forest, #e 
daient en auto à Olga, N.D. 
maine. d 


accompagné 


ren 
cette se- 


e + # 

Nos populaires propriétaires de ga- 
rage, MM. Fraser et Emprson, ont ins- 
tallé une enseigne française et répan- 
dent de la réclame,en français parmi 
Le gérant de la Banque 
d'Hochelaga a aussi donné 
tére bilingue à ses bureaux 

— ——— rer ------. 


GREAT FALLS 


Great Falis est un petit village à 15 
milles au norg-esi du Lac,dn Bonnet. 
Ce village est d'un caractère plus ou 
moins privé. On sait que le “Manito 
ba Powers” a donné contrat à la Cie 
Frazer et Brace d'y faire de grands 


leurs clients 
un carac 


travaux, atin de perfectionner ses 

pouvoirs électriques Seuls les em- 
‘ 

jployés de cette même compagnie et 


leurs familles ont la permission de 
s'établir dans les environs. Chose re 
marquable, c'est que toutes les joltes 
maisonnettes ont toutes les commo- 
dités des villes sans en avoir les in- 
convénients. Chose plus corsolante 
encore, c'est que les habitants sont 
en grande partie de bons Canadteus 
français. 

Au point de vue religieux, Great 
Falls est une mission que dessert M. 
l'abbé Senez, curé du Lac du Bonnet. 
En, venant administrer le sacrement 
de confirmation au Lac du Bennet, il 
y a quelques semaines, Sa Grandeur 
Mgr Béliveau, accompagné de MM. les 
abbés Senez et Caron, & bien voulu se 
rendre à Great Falls, Sa Grandeur vi- 
sita tous les travaux et y montra beau- 
coup d'intérèt. C'est à M. et Mme Ro- 
land Mercier que devait revenir l'hon- 
neur de recevoir les distingués visi- 
teurs. Après le diner de famille, Sa 
Grandeur repartit pour Lac dü Bonnet 
très en‘hantée de sa visite. Et nous 
avons été très heureux et encouragés 
du Ÿif intérêt qu'il a manifesté envers 
nous tous. 

L 1 L] L] 


Lundi dernier, Mgr Cloutier était de 
passage à Grea! Falls. 1] allait recon- 
duire M. l'abbé Caron, récemment nom- 
mé curé À Saint-Georges. Le voyage 
de Great Falls à Saint-Georges fut un 
peu pénible. La température était fort 
peu agréable. Cependant nos voya- 
geurz voulurent se fendre à Saÿat- 
Georges durant la nuit même. Le pe- 
tit bateau à rames et sans quille qui 
devait les transporter étgit fort re- 
douté par Mgr Cloutier. Le bon curé 
de Saint-Norbert devait cependant s'y 
résigner. A différentes reprises-durant 
le trajet, la chaloupe menaça de cha- 
virer. Mais grâce au savoirfaire du 
bon rameur, les braves voyageurs ar 
rivèrent à Saint-Georges un peu après 
trois heures du matin, sans accidents 
graves, un peu fatigués seulement. 
Mgr Cloutier, nous Je supposons, par- 
tit avec des de voyage qui 
lo firent revenir en esprit sur le passé, 
lorsqu'il était missionnaire ‘e la Ri- 
vièréaux-Rats. Depüls ce temps, les 
bivers ont neigé sur ses cheveux, mais 
les ans n'ont pu jemais diminuer’ le 
zèle : de ce xaiagt | mission- 
uaire 


M. Lucien Vinet viditalt la semaine 


{me que la dire 
| : 
ex“ 
|téressant, 


l . t À 
| d'assister à cette 


‘contribuera pas 


Cercle dramatique de Saint- 
Boniface 


A %40n assemblée régulière tenue 
chez Mme Ernest Lévique, le cercle 
a procédé aux élections des officiers 
pour la saison 1923-74. Ont été élus 


eux diflérepts offi:es: 


Présidente, Mme Marie Swan; vice 
président, M. Maurice Goulet, sec 
trés. M JOË. Lévèque: directeur 
M. JU d'Auteuil, conseillère, Mile 


Hermine Î'aradis 
L'intention du cercie est de jouer au 
cours de ja saison au moins cinq pié 
Déjà quelques-unes sont mises à 
l'étude. 
L'encouragement 
religieuses et la population 
apporté, la saison derniere, 
h redoubler nos 


ces 
que les autorités 

uous ont 
nous porte 
eflorts pour mériter 
un plus grand-<encourag-ment, 
sible 
rendre ont 


si pos- 
Læs piéces que nous comptons 
toutes une 


des 


Ja 


portée 
tinés 


morale, 


et les profits sont à des oeu 


vres de £harirf dernieré 


la de 


sal“on 

nou3 aVONS réussi à denner au-de 

#20. : 
Toute suggestion pour pièces à 


tiouer serait retue ave FReOBRaissance 


6-27 — —— 


Choeur de la Cathédrale de! 


| mente, le 


Saint-Boniface 


D y 
dredi, le 


aura répé! 
21 


ition du choeur ven- 
Le program- 
“tion se propose de faire 
de: 
et nous espérons bien que 
tous les membres un devoir 
première répétition, 
nouveaux membres et de 


septembre. 
uter cette année est plus in- 


se feron’ 


d'amener de 


‘faire l'appel aux anciens. 


Le sympathique et dévoué directeur, 


M. Hélie, qui arrive d'un voyage dans 
la province de Québec, s'est procuré 
un excellent choix de messes pour 


hommes et enfants, dont l'audition ne 
peu à garder la bonne 
réputation dont le chocur a joui jus- 
qu'à aujourd'hui. 

Notre curé, qui n'a rien négligé l'ar. 
passé pour rendre aux membres du 
choeur la tâche aussi agréable que 
possible, en leur donnant®tle plaisir 
d'un magnifique pique-nique à Letel- 
lier, se propose de leur offrir le mème 
voyage l'an prochain. 

Que chacun y mette donc un peu du 
sien et s'occupe activement de recru- 
ter de nouveaux membres. : 

Il y aura aussi ce £oir-là l'élection 
des officiers. 

— —— 24024 0—— — 


Forestiers Catholiques 


Condoléances 

A la dernière assemblée régulière 
de la Cour Taché No 252 de l'Ordre 
des Forestiers Catholiques, la résolu- 
tion suivante a été passée: 

Proposé par le Frère Syndic Michel 
Toupin, secondé par le Frère secrétai- 
re-archiviste: Que les membres de no- 
tre Cour, ayant appris avec regret la 
mort de M. Laflamme, frère du Frère 
John Laflamme, offrent au Frère La- 
flamme leurs plus sincères condoléan- 
ces dans Je deuil] qui vient da le, frap- 
per. Que copie de cette résolutioh 
soit epvoyée au Frère John Lafilamme 
et à la presse pour publica: jon. Adopté 
à l'unanimité. 

G. L'Evêque, sec.-arch. 
Parties de cartes 

Les parties de cartes des Forestiers 
Catholiques €ommenceront pour la sai- 
son le jeudi 27. Elles auront lieu deux 
fois par semaine, le jeudi et le diman- 
che. La première sera au profit de 
l'Orpheliyat de Saint-Boniface. 
es 


Les fêtes champêtres de 
Saint-Boniface 


Les fêtes organisées dans son en- 
ceinte temporaire et improvisée par 
le Comité de récréations et de sports 
de la ville ont surpassé eu succès ce- 
lui-là même qu'espéraient les organi- 
sateurs de cette réjouissance champé- 
tre, puisque les trois jours primitive- 
ment consacrés à l'exécution de son 
programme n'ont pas suffi à l'épuiser 
et que la commission d'organisation a 
été obligée de prolonger la durée de 
ces fêtes jusqu'au mercredi suivant. 

La partie du marché de la rue Aul- 
neau, close à cet effet, était, durant 
les soirées, magnifiquement éclairée, 
décorée et pavoisée, Des drapeaux, 
des pavillons et des banderoles de tou- 
tes les couleurs flottaient sur le kios- 
que et les mats, spécialement dressés 
pour la circonstance, et des tentaines 
de globes élrctriques, aux lueurs étin- 
celantes, mêlés à des lanternes chinoi- 
ses et japonaises, donnaient à cet en 
clos l'aspect d'une fête vénitienne. La 
maguifique fanfard LaVérenärye, sous 


__LA LIBERTE 


l'habile et distinguée direction de son | 


Des teignez-le 


| pompiers, 


me 


_— 


chef, M. Joseph Vermander, apportait 
encore à la scène, pour l'égayer, 
doux et mélodieux, 
s'exécutaient., tout À 


ses 
accents pendant 
| que l'entour, des 
jeux de toute na'ure. courses aux sac! 
séances de boxe et sauts périlleux. 
avec loteries, pour défier chance 
des joueurs, et scènes comiques im: 


Ta 


provisées pur une-jeunesre pleine d'i 
ronfe et de gaïeté. 

Rien n'y manquait, pas même Île; 
tentatives du tapis ver: de Monte Car 
10, et celles, non, Moins suggestives 
du jeu des petits chevaux, si recherché 
par Iles amateurt de suobisme, dan: 
les grandes stations balnéaires de, 
France et de tous les vieux pays Les 
friandises lies plus diverses et les meil 
leures représentaient tous les goûts 
le: chocolats et les fruits confits te 
mariaient avec les oranges et les ba 
nanes. tandis que Îles jambons de 
Mayence fraternisäient avec les pol 
pées et les jouets de toutes espèces 
Tout «ela, arrosé par dex rafraicais 


sements succulents et galaminen: pré- 


sentés, donnait aux spectateurs de ce 


féérique spectacie un petit avan’ goût 
Û 


du ‘Revenez y lannée prochaine” 
La joie de: visiteurs de la fète fut 
poussée à son paroxisme par le feu 


re les 
police et uu 
de Saint Boniface 
un combât mouve- 
SUuCCes appartint aux 


dit du tire-a la corde exécuté ent 
les agen:s de 
groupe d'habitants 
Au départ, et aprés 
premier 
citoyens de la ville, mais à la deuxiè- 


reprise furent nos de 


police qui rewportèrent définitivement 


ce agents 


la victoire, au grand applaudissement 


de: témoins occu:aires de Ja lutte qui. 
avec Je maire lui-méêtue, convinrent 
que ce‘te heureuse issue contribuait 


à renforcer encore l'autorité et le pres- 
tige de nos policiers et de leurs offi- 
CI8Ps. 

Un amusement des plus désopilants 
et 
contredit, 


des favoris aurait été, sans 
la foule des spec- 
tateurs espérait trouver dans les séan- 
ces comiques et dramatiques promises 
par l'Union des Artistes bien co.nus 
de Saint-Boniface, ‘inter M. 
Mauri'e Goulet, mais une inclémence 
prématurée de température fut la çau- 
#e de force majeure de la disparition 
du programme de ce merveilleux nu- 
Anéro. 4, 

Après ces soirées de dilettantisme 
et de bonne confraternité, et pour ex- 
primer à quel point de réussite peut 
mener une fête bien déterminée, bien 
conduite et bien organisée, 
de récréations et de sports procéda à 
la vérification des recettes, et il fut 
trouvé, comme magnifique résultat, une 
somme assez rondelettg qui, ainsi que 
nous l'avons dit préoédemment, servi- 
ra à un commencement. d'acquisition 
de tout un assortiment d'appareils de 
jeux, pour retenir chez nous notre in- 
téressante jeunesse de Saint-Boniface. 

Nous présentons ici, en terminant, 
nos encouragements et nos féii ita- 
tions aux organisateurs de tous ces 
jeux presque olympiques: MM. A.-K. 
Primeau, ingénieur assistant de la vil- 
le et directeur des sports; Bourgeault, 
président du comité; A. Deschambault, 
R. Pelletier, A. Prendergast, J. Ver- 
mander, Pambrun, Soenen .etc., etc. 
BENE AMAT. 


plus 
celui que 


quos”, 


2m — 


Assemblée du Conseil muni- 
cipal du 10 septembre 


Nos échevins réunis, lundi dernier, à 
l'hôtel de ville, dans la salle ordinaire 
de leurs délibérations, n'ont pas siégé 
longtemps. Si les affaires, inscrites à 
l'ordre du jour, sont parfois nombreu- 
ses et difficiles à résoudre, il n'en 
était pas de même à cette dernière 
réunion qui a été une des plus courtes 
de l'année. Les membres du Conseil 
présents à la séance 8e sont d'abord 
occupés de l’adjudication, pour 82,470, 
à la Cie Fowier, Young et Holden, les 
plus bas soumissionnaires, pour l'éts- 
blissement de trottoirs en ciment, sur 
tes rues Langevin. Eugénie, Arcitibald 
et Doucet. 

Le Conseil, à l'instigation du Comité 


dit du pont, adjuge aussi, pour #2,351.| 


à la société Despatis Frères, ayant of- 
fert la meïlleure soumission, le pavage 
de l'entrée du pont Provencher, côté 
Saint-Boniface. Des démarches seront 
faites également auprès du maire de 
Winnipeg, M. Farmer, actuellement en 
“illégiature à Le Pas, pour que le méê- 
me travail de pavage soit fait avant 
les neiges, du côté de Winnipeg, ainsi 
que la mise en avant du remblayage 
de la rue Water, à re du pont 
Provencher. 

Ensuite, sur avis du président de la 
commissian des finances, la demande 
pour les fonctions du répartiteur du 
sieur PA. Ferguson, à été à 
celles déjà faites par les a s ser- 
lviteurs de la ville, John Morris et J. 


nl 


Ne vous demandez pas si vous réus- 
sirez à teindre ou non. Une teinture 


le Comité. 


é 


a + —- 


LÉTLC. 


meuf pour 16e AU MANITOBA 


| La\érendrye a anc it 4 r 
: aier, sa*premièrs pi 5 es 
Teignez vos vêtements défrai: 
& sistance, bel entrain caacun donne 
chis. vous pouvez les rendre# : : 
| Sa parole qu'il va hien ‘ravatiler cette 


neufs pour 15 sous. 


anuée 
| Aux élections du_Cgseilk Camiie 
Fournier surcède u Joseph Lean 
tcomme président Ce dernier, qui ect 


président du Comité régional. «t 
| bien mérité du cerle pour son activie 
élu 

les autres officiers 
Denys Got 
Marion. 


qui e 


| inlassable, à été 
Voici 

Secrétaire, 
parfaite est garan‘ia à la maison avec | Joseph 
“Diamond Dyes'”, même si vous n'ave 
jamais teint auparavant 
maciens ont toutes les couleurs 


vice-président 


let: trésorier. 


sacrétaire-correspon 
: \ dant 


N Ray mond 
Les je . | 
s- | Maurice 


Bernier: conseillers 


Goulv! et Joseph de Ambro 


no section dramatique, la préside 


Maurice 
pour la mix 


sous 


nee 


et 
de la Si: $ 
d'affai 


occupera à sa prochaine réunion, 


de Goulet, qui va préparer 


au comité spécial, ainsi que 


tobre.‘le drame patrio}i 


tuation, dans le -mèwe ordre 


que qui a titre ‘’Armador de Latour e 
res, des propriétés Park Brandon dont tatécène £e nisse CA ATaUIe aux 
men ie ane ce mere dom de en 
dent de la commission des finances, Fa de UE 4 : en 
sera, en mème temps, prépose à l1 pré Lun Suct déclnré fort on tieur 
dre ce: comités d'une campagpe pour donner à Sain‘ 

ntin, détail qui n'a pas encore ete | Faanect-dune ville Trineaisé.! 
relaté, la précédenth séanre du Cor Li. FR : | oh 
seil municipal sest terminée par la l “minerçcants, no ‘ ne ; d'añqire 
lecture d'une let adressée à nos! Let tous ie nôtres dontent dan, le pat 
édiles par la Ligue Civique, de Saint nid, ba (boti-esréonniinie. (otiour 
Bonifa ‘e, protestant, avec la présenta parce qu'un courant se remonte tou 
tion de différentes autres réclamsa jours plus difficilement qu'il se des 
tions, contre l'indemnité uccordée 8 cende 6 pulé. les 68e tags 


uos ing‘nieurs pour s'entretien de leurs 


lion est si lâche 
, 


prograiume 
dressé par le KR. P 


automobiles, et contre le nombre tor 


Louve croissant des employés occupé: Le de lannée, tel que 
à l'hôtel de ville. Cette [LEA 
demande de l'échevin Jean Daoust, 
été déclaree non avenue. 


—— + + De 2—— 
Une section de la Fédération 
des Femmes canadiennes- 
francaises à St-Boniface 


Marchand, 
section de 


leitre, à Lougoré, aumon.er 


a [du cercle, eat très intéressant et v 
à souhal!: 


arié 
chaque membre y 


[de quoi trailer en sance 


Prochaine convocation:  dimancie, 
le 50 FÉRERRRE 


— 2 ph 2——— 


DE COLOMB 


Mune qui avait déja fon 
dé une la Fédération des 
Femmes <Canadiennes-françaises dans 
la paroisse du Sacré-Coeur, deux jour: 
auparavant, en a fondé une autre pour 
Saint-Boniface à l'issue même des dé 
libérations de la journée française de 
la Sauvegarde de l'Enfance. 

Les officières suivantes ont ‘°4 
élues: Président, Mme Juge Pru- 
d'homme; ire vice-présidente, Mme 
Juge Prendergast; ‘secrétaire, 


Mine 
Ernest Gagnon; trésorière, Mme Pré. 
novault: conseillères! Mmes Bonin et 


régulière aura licu jeu 
dt à S.50 heures p.m. Le député d'état 
Morkin fera sa visite officielle à cette 


assemblée. 


L'assemblée 


Dugal, Milles Baril e! Chénier. 
à 4 D S————— 
Quarante-Heures 

Les des 
res ont eu lieu la femaine dernière à 
la cathédrale®te Saint-Boniface. Conm- 
mencées le vendredi, elles se sont ter- 
mines le dimanche à la grand'meïse. 
Mgr Béliveau ofticiait pour la 

On a remarqué pej- 


| cérémonies 

S. G. 

cire onstance. 

dant ces trois jours une affluenñce con- 


Quarante-Heu- 


sidérable de fidèles et un grand nom-}l 
bre de communions. 


—— 2e —— 


PETITES NOTES L épreuve de la 


M. Albert Dubuc, avocat et magis- 
trat, a fini samedi l'exercice de ses 
fonctions de magistrat suppléant au 
tribunal provincial et peut se livrer 
plus activement à ses fonctions d'a- 
vocat et notaire à su nouvelle é‘ude, 
1107, édifice M-Arthur, 
A 9077. 


M. l'abb#é A. Louison, euié de Slot” 
| River, Sask, a passé deux semainsr 
chez son ami M. l'abbé D. Clavelous 
curé de Thibeault ville. 11 eu a profits 
pour visiter les principales paroisses 
du Manitobs et est allé en excurson | 
jusqu'aux Etats-Unis. 


. e . 
M. l'abbé Adélard Couture, fils de, à 
Pierre Couture, est retourné à Québec | 
au Grand Séminaire pour continuer 
ses études th ues. Son frère 
Gustave est parti aussi le 9 pour le 
Séminaire de Philosophie de Montréal. 

“ CCR] 

M. Henrf Contant, le fabricant bien 
connä du macaroni “Excelsior”, re- 
viendra ces jours-cl de Montréal, où 
il est allé assister À une convention 


dans l'intérêt de son commerce. 
+ 


.+ 
Mile Eugénie Dubuc passe actuel- 
lemeñt des vacances d'un mois dans 
la province de Québec. ’ 


L 2 L2 L1 
. M. le Dr P.-E. LaFièche, nouveau 
dentiste canadien-français, frère du 
Dr Géorges-M. LaFièche, de Saint: 
Charles, qui a obtenu ses grades en 
avril derhier avéc grande distinction 
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MOOSE JAW, SASK. CALG 


C 


Pâté de foie gras truffé 
Sandwich truffée 
Déjeuners lilico 
(poisson, viande, dessert) 
Maquereaux huile * 
Fileté 


n ne pourra 


tructions dans chaque paquet. | sis | 
e| L'on a immédiatement constitué une 


{trouvera ! 


CHEZ LES CHEVALIERS 


La meilleure à l'épreuve - 


FOSN MOOD FLOUR »5 GUARANTLLD TO Cv 779 
tas Ar QT A FLO LQ 
6 AUTHOMILED 10 REF UD 
WU à 10 #40 Con PEN 
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MILLS. LIMITED 


Garantie contenue dâns chaque 
de 24 livres ect au-dessus 


ROBIN HOOD MILLS LTD. 


CONSERVES 
HOCOLATS |: 


AMIEUX FRERES, FRANCE , 


En vémte che votre fourmiseur où hé” 


plus s'en passer 


ie mes MekKinnon fait l'éloge 


des l'ile s Dodd 7. 


om" 
L 2 
I souffrait d'une maladie des 
rognons depuis longtemps et 
maintenant ne laisse pas- 
ser aucune opportunité de 
faire l'éloge des Pilules Dodd. 


Mulgrave. X.-E. 17 soptem- 
bre (Special} “y aura tou- 5 
jours dans ma maison une boite 
des Pilules Dodd pour les ro- 
gnons.”" Voila ce que M. James 
MekKinnon, un homme bien con- 
nu d'ici, déclare eg faisant l'é- 
loge du remede si efficace pour 
les rognons. 

“Je sens qu'il est de mon de- 
voir, dit-il, de faire connaître 
a tous Ies bienfaits des Pilules 
Dodd pour les rognons. Je né 
sentais déprime avant d’en 
prendre, el j'avais des doulenes: 
dans Le dos. Je maigrissais €t 4 
els devenu pale. Les rhu- 
finadismes me faisaient aussi 
souffrir. Après avoir pris cint 
boites de Pilules Dodd pour les 
COHNDONS, JC me sens HHCUX que 
jamais.” 


4. Le nombre toujours grandis- 


sant de personnes qui gardent 
jconstamment ce remède dans 
leur maison est la preuve évi- 
deute de Fetticacité des Pijules 
‘Dodd pour les rognons. Ces, 
personnes ont appris’que Je 
{meilleur moyen d'éviter de sé- 
lricux maux de rognons commé 
le diabète, les  rhumatismes, 
lhvdropisie et la maladie de 
| cocur. € ‘est de prévenir et d'en: 
rayer Je mal dès les premicré., 


svmplomes par des Pilules 
Dodd 
. des Pilules Dodd ont fait" 


| leurs preuves par clles-méêmess ?c 
Demandez à vos amis si les Pi, 
lules Dodd pour les reins ne... 
sont pas le remède souverain 

pour les maladies de rognons, "| 


uison 
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Champignons pr T's 
Haricots { ÿ 
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PIERRE ET MARIE 


C'est Fhiver. Au coin de fs Et. s'agenouittant prés du feu. 


| Winnipivg, le 18 septembre 1923 


Le Charme et la Qualité :=-=""""" 


font la distinètion du 


ms 


Il expuls- sûrement la dou- (CEUX: SONT 
teur — Lorsque la nevralgie | QUI \ 

martvrise les nerfs ou que Le 
lumbago meurtrit le dos, 
moment est venu d'éprouver 
les vertus de l'Huile Eclectrique 
du Dr Fhomas. Bien frottee, 


LA | LA 
Un certain nomre de res dwrniers 
venus appartiennent à la classe des 
professiannelis mis à pied et des riches 


LA E à 


AVEC LA FRANCE 


Ed 
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me 
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ee 


cheminée, grand'inere est assi- lee à tant bien que mal rassenr- 
blé les braïsgs et les ïisons, 


sæ dans son fauteuil, son tricot 
est sur ses genoux, À ses pieds. 
sur un petit tabouret, Marie 
soigneusement ourle un 


cheveux emmétès, les a “a ta- 
chés. d'encre, Pierre baie € 
bougonne sur ses livres. 

Mais voei que peu à peu 
l'ombre descend. Pierre gro- 
gue : - 

-—- Om n'y voit plus ciair. 

H s'étire et, tout à coup, re- 
pousse sa chaise bruyammenut, 
si bruyainment que grand'mé- 
re, qui peut-être somineilait 
tressaille. Et, en metre tenips 
e‘le 


pousse malgré elle ur 
"ui" de douleur. Pierre Fin- 
Lit ge avec étonnement, de 52 


bouc grosse voix : 
are grand'inc- 

re? | 
Ce n'est rien. ile a fait un 
petit mouvement. C'est 


s0T 


rhumatisme. ! 


Pauvre grand'nure! A l'age 
de Pierre, bien des enfants ne 
feraient pas grande attention à 
ce détail. Quand on est un beau 
garçon de huit ans, c'est si loir 
œs-histoires de rhumatismes 1 
de vieilles fenmmes! Mais Pier 
re est bon. LL est généreux. 
va le prouver. 

Les mains dans les poches, 1! 
se place en face de grand'mer: 
et, d’une voix forte, lui annon- 
ce ses intentions. 

Dès qu'il sera grand, il fers 
venir tous les plus célébres m- 
decins et leur commanderg di 
guérir grond'mere. I leur passe 
ra ce qu'ils voudront, mais il 
faudra qu'ils la gucrissent tout 
de suite. Sans Ça, gnre a eux! 

Lir figure encore un peu con- 
waetéc, grand'mére sourit ct re- 
mercie son Pierrot. Mais der- 


“riére éfle, centré son dos meur- 


triet son fauteuil, cle sent qucl- 
que chose qui s'insinue, C'est 
un bon coussin, moëlleux, juste 
de Ta taille qu'iMaut. Laissant 
son ouvrage, Maric, sans bruit, 
est allée le chercher et tout dou- 
cement l'a glissé, comine elle a 
vu si souvent maman le faire. 

— Merci, chérie! 

Joyeuse, Marie pose ses lé- 
vres sur la main ride. 

— Oh! grand'mcre, comme 


“Tous avez froid! 


Naturellement! Pierre lève 
les épaules d'un air entendu. 
Naturellement! J1 l'a dit bien 
souvent, C'est bon pour les 
gens alertes qui peuvent courir 
et sauter de passer l'hiver d'in 
le$ pays où il neige et où il 
gèle. Mais pour une pauvre 
grand’mére qui ne peut pres'me 
pas bouger de son fauteuil, ça 
ne vaut rien du tout. Aussi. des 
qu'il sera grand, elle peut se 
préparer à faire ses malles. Il 
ira l'installer dans une splendi- 
de villa qu'il choisira pour elle. 
au bord de la mer Méditerra- 
née, dâns un de ces endroits où 
le ciel est toujours bleu ct le 


“soleil radieux, à Hyères, à Can- 


nes, à Nice, où quelque part 
par à. Ca, c'esRunce chose dé- 
cidée. D'ailleurs: Pierre frap- 
pe le parquet du talon, — ça 
devrait être fait depuis long- 
temps. u 

En attendant, heureusement, 
grand'mère a déjà un peu 
moins froid, 


A MOINS QUE vous ne voyiez le nom ‘Bayer”’ sur 
les pastilles, vaux n'ôbtenez pas du tout l’Aspirin 


tor-: 
chon. Prés de ba fenêtre, les | 


Marie lui a posé | 
7 sur les épaules up grand ehâle.! Marie l’objet que maître Pier 


ajouté une büche, deux mor 
céaux de charbon. 
Une däire flamme jailit. 


Janches 
ment : 


thé, 
aassi chaud qu'a Monaco où à 
Menton. 


Grand 'mere étend ses mains + 
et murmure gai | 


Quand Fruestine rentrera, 
je lui demanderai une tasse de | 
Ft alors ÿaurai presque 


| + 


re. un peu trob pressé, à pris 


Mais, derechef, Pierre hoche | fout à l'heure dans le tiroir. M 


la tête avte courroux. Grand”- 
Est-ce |gran 
qu'Ernestine ne devtait pas étre | tête. 
Comment est-ce qu'elle à Marie, 


mére est trop bonne. 
là? 
permet de sortir juste au mo- 
ment besoin 
d'elle? 
la méme chôse! 
Pierre sera le maitre, Ça ne 40 
passera pas comme Çà. 


où Fôn aurait 


ra des masses de domestiques. 


Ü sera avec eux très on ct 


IE juste et leur payera des ga- 
ges énormes. Maisil faudra 
qu'ils marchent mm doigt ct à 
l'ocil, sinon oustg! à la porte! 
Et tous Îles Jours. à { 
mére, Sur vf plateau d'argent, 
duthe, dû chocolat, des brie- 
ches, dés palettes, des 
des échuirs.… 
Aujourd'hui, grandmeére 
n'aura nas lant de choses. Mais 


{eHe attendra pourtant pas le | 


fetour d'Érncstine pour boirc 
sa tasse de thé bien chaude. 
Car, pendant que Pierre Imi cx- 
plique ses projèts, Marie a mis 
sur Je feu la bouilloire pleine 
d'eau, ct sur le guéridon, à coté 


de sa grand'mere, elle a pre-: 


paré la tasse, la soucoupe. le 
sucrier, ke petit pot de crème, la 
thcicre et la boîte à thé. 

| A la bonne heure! D'un ocil 
condescendant, Pierre encou- 
rage ce va-et-vient et le stimu- 
le. 

Il faut savoir se rendre utile, 
chacun selon ses moyens... 
Mais, tout à coun,ses sourcils 

se froncent avec ironie: à quoi 
pense-t-clle, Marie? cile n'a pas 
donné de petite cuiller? Marie 
devient rouge de confusion et 
fait un mouvement. ‘ 

| * Non, non, qu'elle s'occupe de 
son eau chaude. Pour ce qui 
est de la çcuiller,/ Pierre ira lui- 
mème, vous m'entendez bien, 
lui-même, réparer son omis- 
sion. Majestueux, complaisant, 
l'a'un pas assuré, {l traverse la 
‘salle à manger, ouvre un ti- 
roir, fouille dans l'argenteric et 
revient jusqu'à grand'mère: 


Voilà! | 
Maintenant, grace à lui, 
grand’mére va pouvoir boite 


son thé. Mais s'il n'avait pas 
été là, elle aurait dû attendre. 
Un peu important, charitable 


pourtant, Pierre explique à Ma-- 


rie, très penaude, coniment il 
convient de se comporter: 
quand on veut faire les chosés, 
il faut les faire bien... 

Muis, tout à coup, iorsqu'i 
s'arréte pour Ecspirer, la voix 
de grand'mère s'élève: 


-— Marie, tu serais bien gen- 
tie de me chercher une cuillet 
à thé et de remettre en place 
cette fourchette dont je n'ai pas 
besoin. N 

Et la main blanche teñd à 


gt nr ee. 


Et c'est tous les jours |/ 
Ab! quand 


heures | 
sonnant, on apportera à grand”-| 


tartes, 


ste pour le saisir. Mais 
mére secoue gentiment la 
vaut mieux que ce soil 


a_yun 
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“Le Thé le plus délicieux sur le marché” 


Et elle 
tranquille : 
Toi, mon Pierrot, tu m'en 
donneras une autre tout en ér. 
quand tu seras grand. a 
André LICHTENBERGER 


ajoute, d'une voix 


/ 


MENNONITES DANS L'OUEST 


Ce qu'ils ont souffert dans leur pays avant de venir au 


Canada - Pourquoi craïdrions-nous de les recevoir? 


(Service spécial 


Rosthern, Susk Les Mennonite 
continuent de nousparriver pat groi 
pes plus ou moins nombreux Quatre 
convois nous ont amené au-dessus d'u: 
millier *d'émigrants 
parti dans les centres de 
Läaird, Waitheim, Dalmeny, 
Aberdeen, Herby-Drake, 


actuellement re 
Rosthern 


Langiam, 
etc. Telle ta 
mille recoit actuellenænt quatorze de 


ces infortune: On hospitalise jus 


qu’à la ruine 
Leur arrivée n'a 


quelques 


pas été sans 


changements à 


ap 
porter l'as 


pect de notre région et l'oeil observa 


teur et curieux s'attarde à considérer 
e8 hommes pour la plupart de haute 
taule, habillés d'uniformes 


râpés et 


sombres 
chaussés de häâutes 
Les femmes, elles 
noir habillées, serrent 
grands châles qui 


usés et 
bottes 

aussi, tout 
autour 


| plissées 
de 
d'elles de 

leur recouvrent modestement la tête 
et les épaules, résolvant ainsi et bien 
simplement les problèmes les plus 
compliqués et les plus dispendieux de 
la mode présente. Tous tès visages 
décèlent, à ne s'y point tromper, le: 
longues privations et les angoisses 
inouïes et dans ces regards d'ombre 
on devine les effrayantes énigmes d'à 
pres et inoubliables tragédies. 

En ces tristes jours, pour ce peuple 
infortuné qui revient d'une terre où 
tout n'est plus que deuil et massacre, 
le noir semble de circonstance 


Un soir d'automne, lecture faite d'un | 


chapitre de la Bible, — jil ÿ @n a tant 


d'ad hoc pour leg victimes du lendi- 
! main, — la famille se retire 


pour le 
j sommeil de la nuit: sommeil inquiet 
et brisé de cauchemars dont s'ac:om- 
modent la misère extrême et'la crainte 
perpétuelle parmi les ombres louche: 
dés pays en révolution. Au milieu de 
la nuit, des coups de feu éclatent aux 
fenêtres, les portes sautent, le pèie 
est tué dans son lit, la mère qui veut 
le défendre est abattue dans l'obscu- 
ité avec un des garçons, l’autre dis- 
paraît pour toujours. Mi-vêtues, deux 
fillettes se sauvent dans les bois sous 
la pluie fine et. serrée d'une nuit de 
novembre. Huit jours après elles se 
bhasardent au rétour pour retrouver 
la maison én ruines, le mobilier et les 
bestiaux disparus et. quelques voi- 
sins qui, à voix basse et dans la pi- 
nombre du soir, les copduisent à l'eri- 
placement où, dans le_silence et la 


les dernières victimes des “rouges”: 
Car les “rouges” eux, torturent et 
assassinent où les “noirs” d'ordinaire 
se contentent de piller et de saccager. 
Une blondinette de 15 ahs vous ra- 

\ conte ave: les nerfs qui frémissent, ui: 
visage qui se tend et des yeux qui iini- 

ss cr l'oubli, un récit qui vous pins 

le coeur: “J'avais 10 ans et j'étais l'u- 

niqüe enfant de parents qui avaient le 

| malheur d'être à Mise et d’avoir quel- 
| ques engagés. Ün soir, deux voitures 
chargées d'hommes armés arrivent au 
chemin, &vec parmi eux un de nôs an- 
œiens employés qui me demande si je 
e reconnais. On m'emrhène à la mai: 
son, on me fait asseqir däns ün coin 
en m’ordonnant da ne point bouger, e- 
core moins de crier. pendant que sous 
mes yeux 6n saisit pabi et mainäin et 
où les égorge à coupé de coitédüx. Ôü 


-[ehargea les voitures du plus précieux |. 


de nos effets, le reste fut brûlé 
que la maison. Je füs lafsséé au bord 
‘du éhemin.… Ma vie depuis a consisté 
en amer Mere dé" seigle, 
grenier et loques...” ‘Et sa gorge 
sæ serra,. Depuis ce jour tragique où 
son coeur fui brisé, la Le oc 
sourire 


de la ‘‘Liberté”) 


{visent de réclamer la liberté de reli- 


|gion au gouvernemant soviétique qui 
se défend de l'avoir jamais interdite 


et qui va en donner.la preuve La 
population du village est convite à 
l'école où à l'église où on l'inform” 


de cette généreuse tolérance: coin blea 
oublié dans les crépuscules de feu et 


de sang 


On demande qui sont ceux 
qui auraient quelque préférenre pour 
telle ou telle religion. Quelques matn£ 
braves ou inexpérimentées se lèvent 
les propriétaires sont, pas plus 
tard que la nuit suivante, suisfs ot en- 
voyés pratiquer le calte de leur rhotx 
sous jm protection des murs d'une pri- 
son d'où îls ne reviendront Plus. La 
liberté de religion existe... il ne reste 
plus personne pour se plaindre du 
contraire! La destruction des ta- 
bernacles complète celle des coffres 
forts et de la proprifté privée. Le 
communisnie a imposé à l'individu le 


dont 


dépouillement moral en plus de la mi- 


sère matérielle. 

Aux générations nouvelles forcées 
d'assister à l'école jusqu'à l'âge de 
dix-huit ans, des primaires immondes 
et ignorants, possédant un brevet 80- 
| viétique, enseignent que la religion est 
{l'opium des pauvres et des mafïheu- 
reux, que l'ordre moral est un rêve 
vain et chimérique, que, pour l’hom- 
me, le banheur consiste à satisfaire 
|toutes ses passions et que plus il a 
de passions êt plus il a de moyens de les 
satisfaire, plus il est heureux. Dans 
ces fonds boueux d'’âmes communistes 
il ne reste plus un coin de propre 
Æt malheur aux parents dont le coeur 
se soulève à l'idée d'élever des mons- 
'tres et qui essaieraient d'étouffer ou 
d'atténuer cet enseignement berstial; 
la loi leur interdit de dévoiler le sen- 
timent religieux à leurs enfants avant 
qu'ils aient atteint l'âge de vingt ans: 
l'âge de J'éloignement et de l'indé: 
pendance où ceux qui né l'ont, point 
reçue sur les genoux d'un père et d'une 
mère ou à l'ombre des sanctuaires, aj- 
prennent aux prix de l'expérience, 
seuls, lentement,,. douloureusement 
parfois dans le crime et la honte, tou- 
jours aux prix d'immense et tardifs 
regrets, la leçon de la vie. Re 

Un mois c’est la taxe sur Je Mobi- 
lier, le suivant sur les maisons, le suf- 
vant sur les propriétés, encore le- sui- 
vant sur les harnais et le roulant. et 


nuit, ils ont tañt bien que mal enterr: ainsi de suite jusqu'au complet dépouil- |: 


|1ement de la propriété individuellé au 
profit du communisme agraire. ; A 
l'automne, la moitié de la récolte est 
réquisitionnée sans compensation d'añ- 
cune sorte, déposée " lA place pi- 
blique où eHe se ghté avant d'être 
enlevée. Des chetaux  n'y.en a lus, 
des, vaches une par-çi par-là.. La. dé. 
cence de ceux qui n'ont plus d'hübits 
les force à tenir la mMaisôn pendant 
des mois, des années. ou°à 8e ‘cou- 
vrir de feuilages de mûrier quand” În 
saison eu offre. Aux jours de la 


nde_faminé chièz ce peuple äüquét | - 


fon à tout pris au nom dd la colectivité 


agraire et industrielle, les vieix se 


laissent mourir de faim, de petits n- 
nocents sont tués, dépecés et les Iatn- 


beaux frémissants de’ léurs corps mu: L. 
tilés sont "jétés à la foùle qu'ont red- | 


due hystériqie Ia fim et les m 
C'est la vision lointaine et 
si pruche de scènes de ce genre qui 
explique ces regards si lourds de ekio- 


v, 


r 


ses qu'ils esehent et: ce mufismie obs | 
iné qui veuf encore croire à. Vhumid- 
ité. C'estaussi à l'étrainte de ce: fé- 


gime| d'avilissément humain qhé ces | 
naufragés dé la tempête * révolution: | 
inaire es . 'Avons-E 


déchus, ceux à qui le régime bolché& 
viste a tout pris e‘ n'evtend rien ren: | 
dre de leurs positions perdues et dé 


leurs fortunes confisquées: restants | 'EPOS- 
confiance en clle. 


|irréconciliables, échappés comme par 
| miraéte à l'assassinat et à l'emprison. | 
|nement et dont le gouvernement sovié- 
{tique est heureux de procfder À la dé 
portation au frais même des viotimes 
Professeurs. instituteurs, ingénieurs et 
directeurs industriels et agricoles, 
grands propriétaires, infirmiers, agri 
Culteurs, artisans et journaliers: tou 
tes les classes et toutes les conditions 
se coudoïent au chemin de l'exil. 
Après vingt ans d'enseignement, un 
professeur de hautes études est oc- 
cupé À cirarger du foin dans les en 
virons dé Laird. Sans doute le man 
che de IA fourche est moins familier 
et bien plus encombrant que celui de 
la plume et les piqûres de moustiques 
plus nombreuses et plus ennuyantes 
que traditionnelles farces d'étu 
diants on veine de malice; mais la joie 


les 


d'avoit âchappé à l'obsession perpé- | 


| tuella de la plus vile des persécutions, 
[le sentiment de la sécurité retrouvée 
dans le domaine d'une moralité chré- 
tienne relative et loin des lubies seau 
glantes dés révolutionnaires, font que 
la fatigue s'endure ‘que la sueur s'ou- 
blie et... que le foin monte quand mé- 
me. Quand le coeur vous est rendu, 
c'est mérveilleux ce que le bras re- 
\trouve de sa force’. 
Et puis il y a les cent trente<inq 
piastres de traversée que l'on à pro- 
mis de rembourser au Pacifique Cana- 
dien, dette d'honneur que ce peu- 
pie intègre et ne! be veut pas ignorer, 
encore moins esquiver. C'est le Ger- 
main d'avant l'hégémonie, le ‘“Deutchs 
land uber alles” et ‘La Garde du Rhin” 
avec l'envieux regard sur Les plaines 
lointaines”, peuple laborieux et plein 
du principe de l'inutilité de Ja force, 
qui abandonna les botds de la Vistule 
et les confins de la Prusse avant que 
déferlât la vague d'orgueil dominateur 
et autoritaire et de rapacité brutale 
et envieuse qui à été la hantise d'un 
siècle de notre humanité et dont les 
auteurs refusent scandaleuséement do 
liquider la banquerôute sanglante en 
obiitérant leurs ressources et en ca- 
chant leur argent. 
L] L] 
Les peuples malhëureux se ressem- 
blent par la beauté de leur histoire. 
En 1787, c'est l’'émigration des con- 
fins de la Prusse et de la Pologne ai- 
lemande vers Kiev et les bords du 
Dnieper et &@e la mer © Azof, le défrt. 
chement et la colonisation d'une con- 
trée visrge et à peine fréquentée par 
quelques tribus de Cosaques et de Tar- 
tares à demi-Civilisés. En moins d'un 
siècle ilB transforment cette nature 
sauvage en l’une des plus riches com 
trées du monde, le parsèment de nom- 
breux villages avec leurs églises et 
leurs écoles, fondent leurs universités 
et leurs collèges agricoles dont les 
étudiants vont parfaire leur études 
dans les grandes institutions de l'Eu- 
rope occidentale. Après la guerre db 
1870, le militarisme ‘s'installe en Rus- 
sié. Nul ne saura le nombre de ces 
nations qui ont dû expier par cin- 
auaute ans d'armements ruineyx, cou- 
ronnés de plusieurs années de guerre 
sanglante ce lâche abandon d'une 
Frapce d’abord, humillée, vaincue et 
pourtant éternelle. Les Mennonites 
commencent à émigrer aux Etats-Unis 
et au Canadn. ls signènt avec notre 
gouvernément d'alors Un contrat des- 
tiné plus tard à être répudié et violé, 
tout comme l’a été nôtre “Acte du Ma- 
|nitoba”, ainsi le veut l'affreux ayau- 
| &lement des collectivités dont 1à mo- 
salité faiblit où se fanssé. Depuis six 
ns l'anarchie et les révolutions s'd- 
charnent sur leurs frères restés en Rus- 
sie. Et muigré cela ce peuple erpant 
ñn conservé ses caractéristiques natio- 
males, sa fidélité à ses croyances. et à 
‘ses.principes,. son . e.esprit 
ie famille et de coopération mutuelle, 
ll 


RE RSS CR CR SE 
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à 
f 


elle chassera la douleur et pro- 
duira une sensation d’aise et de 


| us 
| Les douxe ‘parce que’’ d’un 
député anglais 
——— à 

On se plaït à affirmer. danx cert 
nes feuilles d'outre Manche, que «i 1 
, |France a conservé la sympathie ‘1 


RES eur. pouple anglais, ls milieux poNtiqu 
son activité et sa frugnlité léçcemdai parlementaires et financiers sont u 


sl On « pu rétrécir certains de nimes À blämer sa politique dan: 4 
leurs droits, mais leurs coeurs se sont Rudr à 

haussés à la grandeur de leurs épreu- Que les milieux finariciers jui soi it 
Hs ont bâti et entfetenu leurs fiostiles, nous le savions déjà. et ‘à 
églises et leurs institutions. créé leurs 
propres assurances, supporté leurs 
vieillurds et leurs nécessiteux, envoyé 
des millions en nature et en argent à 
leurs frères de Russie. 11 n'est même 
pas jusqu'au problème rendu si diff- 
cile du recrutement d'un personnel en- 
seignant qui n'ait été résolu pour un 
grand nombre d'entre eux, alors que 
nous en sommes encore aux tAtonne- 
ments imfructueux et au Vain épar- 
piilement des efforts. 

Aux peuples appelés à se défendre 
contre la cruauté ou,la ruse d'oppres- 
sers puissants et sans scrupuie, Dieu 
semble avoir donné une intelligence 
douée d'âne 6tonnante eapacité\ de 
concevoir et un çoeur rempli d'inëépui- 


Lun essai vous donnera 


ves 


chunge est là pour nous le rappeler 
Mais que dans les milieux pariem: :- 
taires l'occupation de la 
unanimement désapprouvée, 
que démeat. entre autres témoignac 


voilà °<o 


Post’, par le capitaine député n 
Foxcroft, sous le titre: ‘lourqua 
partagé le point de fle français 

‘Parce que je défends les inté 
anglinis. 

Parce que l'Allemagne ost et a! 
jours été l'ennemie do la Grande:l: 
tagne 

Parce que 900,000 des nôtres ri» 
sent en France 


Parce que pendant quatre ans !1 
sables trésors de dévouement. Le | krance s'est tenue, torturée et 
succès déjà assuré de leur dernière gnante, entre l'Allemagne et le t 
entreprise. la ‘Canadian Mennonite ultime du kajser, notre pay« nee 
Board of l'olonisation”, n'est qu'une 


commerce, notre empire 

Parce que la prospérité de LA 
gne signifie pour l'Angleterre le man 
que de travail aujourd'hui et de nou- 
vehles guerres demain. 

Pi Parce que l'Allemagne débar- 

Encore une fois que craindrions-nous | ;aggée, en avilissant le mark, de tou- 
de les recevoir? . 

H ne s'agit pas ici d'une invasion 
de gens de plâisir qui provoquent aux 
moeurs dépravées. Il ne s'agit pas 
d'exploiteurs ardents ou de mercanti- 
les À outrance qui se livrent à la con- 
currence effrénée, aux monopoles, aux 
jeux de Bourse et autres fésordres de 
la richesse. Ce sont de Le. agri- 
culteurs, victimes innocentes de lu 
dernière et de la plus affrèuse des ex- 
périences communistes qui ont pu ju- 
ger par eux-mêmes à leurs grands dé- 
pens et souffrances que l'on ne réfor- 
me pas une société par un trait de plu- 
me, une cartouche de dynamite ou 
l'assassinat, que l'économie politique 
ne peut se séparer de la morale per- 
sonñelle et que la racine du mal social 
est moins dans les inetitutions que 
dans le coeur de l’homme qui en cor- 
rompt les sources et dévie les cou- 
rants. Avec l'ardeur de ceux qui ont 
tout perdu, ils croient plus que jamais 
au droit de la propriété exclusive, mais 
non abusive qui sait se renoncer dans 
les cas extrêmes. Ils croient à l’ordre 
moral et à la grande parole chrétien- 
ne que “l'homme-ne vit pas seulement 
de pain”, et aux heures où noûüs re- 
passons notre léçon de catéchisme, ils 
scrutent la leçon de la Bible. JIis 
crolent à la famille, au patrimoine, au 
juste salaire, aux valeurs d'échange, à 
la coopération, À l'épargne, à la cha- 
rité privée et légale, à la frugalité, à 
la modéstie et à la tempérance. Ils 
croient à la paix entre les classes et 
les églises, dans la famille, à l'’arelier 
et dans l'Etat. Ils professent l'inuti- 
lité de Ha foree, adorent notre Dieu et 
respectent les dogmes qui nous sépa- 
rent. Aux heures où, dans notre pro- 
vince, se discutuient le sort de notre 
langue et celui de la médecine et de 
la pharmacie françaises, ils nous ont 
tendu la main eontre la fôrce arrogan- 
te et injuste . : 

Puisqu'il nous faut des milliers de 
travailleurs pour Activer 18 dévelop- 
pêinent' trop lent de notre vasté do- 
maine "national, pourquoi refuserions- 
nous ces nouveaux vgnus que la persé- 
‘cütion fous envote, que nous récom- 
niande l'hospitaHté frunianitatre et qui 
viéhnent à nous se décinfant prots à 
accepter nos lois. ét: nôs inétitutions, 
pans tecoifrs aux privilèges ahéiens et 
ne réclamant en retour qu'une d ac- 
‘eeptable et ja protection commune? 


Q 


preuve de plus de cette conétatafidn 
historique de l'ocuvre de la Providen- 
ce en faveur de ceux qui sont laïS8és 


et que nul ne semble vouloir plaindre. 


Li Li . Sont 


tes ses dettes intérieures et extéricu- 
res. 

Parce que l'Allemagne, 
paye pas les réparations, sortira de la 
gucrre sans dévastation et 
sans taxation, ce qui lui permettra de 
nous écraser sur le marché mondial 
et de préparer une guerre de revau- 
che. - 

Parce que le montant des répara- 
tions a été grandement réduit à deux 
reprises et représente une somme que 
l'Allemagne peut payer. 

Parce qüe les manquements de l'Al- 
lemagne sont volontaires et purce 
qu'ils continueront tant que l'Allema- 
gre ne sera pas mise devant une àül- 
ternative plus désagréable pour elle 
que les payements. 

Parce que l'occupation de la IRuhr 
forme, justement, cette alternative 
plus désagréable que les payements, 
pesant partout sur les magnats indus- 
triels. 

Parce que l'Entente est la base de 
Jà paix en Europe; une fois l'Entente 
détruite, l'Allemagne saura prendre le 


si elle no 


presque 


suite de l'Angleterre. 

rce que les Anglais, en grande 
Ph ne pardonneront jamais à 
ceux qui auront détruit l'Entente. 


—— 24 2 ——— 
J'achète dans ma paroisse 
‘Paree que mes intérêts sont ici. 
Parce que si,la localité est assez 


bonne pour y acheter. 


mes 18. 


.Chañndises . 
: Parce due je veux avoir ce que j'a. 
chète en le payant. 


Parce que celui de qui j'achète con- 


.‘ Parce que le farchänd qui me vend 
me donne pour la.valeur de mon ar- 
gent. 5 A 

Parce que ce marchand aide à sou- 
tenir mon école, mon 
foyer. !| 

Parcé que si le matheur me frapye, 
le marchand que j'auraf encouragé 
'aidefé à mo rélover par ses bons 
conseils et même par sa bourse #1 
c'est hécessaire. | i 


achète, c 
À . 


et. GI } 
9 C1" 4. Got 
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lecture quotidienne des tableaux ‘1° 


Ruhr sit 


ee AE : 
un article publié dans le ‘Yorkshe 


dessus, d'abord de la France et en-, 


» 


bonne pour que je l'habite, elle est‘ 
ce que j'aime à faire affaire avec 


Parce que je désire voir les mar. 
tribue à payer les taxes municipales. 


église, mon: 


C'est ici que Je vis ef c'est 1q que 


ÿ 


L° 


D | 


Winnipeg. le IX seplembré 1923 


© mme mec aime mme 4 | 11), af: lue de soin vis TTL ce 


{ Feuilleton de’La {iherté He n'est pas à dédasgmer. Ces horc 
[EL 


EL 


Découviit le vrai-remède | 


2 a rréto08 dt n mé ditje; 4i 
je vontimre sur ce ton, 4 pren- 


— tt me Le 0 


deguises eu juges" Mnr 


Lao. | 


Le jour du mariage 


est nron mari! répliquéi. 
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h in ducontus us cri iesatout froubler Ta lin loërent cf se faire cucsllr au | presents lu mariage comme grands Larçons dont la MAMAD Al mes pauvres petites, peu- france rcpentir. 
ce gran sc dust ctleneu, Deco | es Hoigss ul di je SaUe Dar SON NAT HART UN état de Vie OÙ deux ctres a Tail son service militaire aie, il v Lait bon à étre amou-t De nouveau, Désiré éteraua. 
ire mu de lerait donc pa bb etnt ia ja chaque 5 mé qui vous enleve toute ruis- n'ont d'autre souci que de s'ai- comme colonel retraité! reuse avec un maitre teL.que | Vous ne recommencerez 
CHE je des à décidés hote pe bon reset de courir cc ma celaute de 1nS SCS ras. Vous té-|mer impec rturbablement. que Comme nous  rentrions dite mien! Quand je lui déclare plus, je l'espère bien! reprit 
nes de mes romans Des Pastfenelie el hr de me grise du ue ic de son hi me vt vous de se répeter Fun à l'autre qu'is F hôtel, le portier remit à Désiré mon sentiment, c'est de Feau del Mme Langlois. En attendant, 
be de leur ic conpusate. Ge f[parsus che de ses baise: :s'adorent ? Jets bien forçée! Fun telégramme arrivé dans l'a- lisse qu'il n'offre en échan-|voyez dans quél état vous me 
quels beaux tests d'irinmour. dl Unonistin, comme, apres ur D t re avuil Fe mont re- | de convenir qu il n'en alt pas Lis midi. Il os el lut: ge! Des amoureux! Dites donc |le ramcnez! Si main{enant le 
grande passion, se regalaientinuit orage, rouvrais ba tone leve tte. LAS RAI le JEDNS. CREME CE bonne santé, M'enauic des nouveaux mariés? D'où [rhume lui tombe sur la poitri- 
leur âme el leur cocur We pour voir si le soleil S'etail Tiens. fitil avec une fa-[langlois, même dans le a mourir, revencz au plus tôt, veyail la méprise? De çe faitfne!. Mais enfin, vous ne, l'ai- 
On y parvint à ce col dû Ju! | anis à rire, j'aporçus les gran con de sourire, tu lis les petits UE quartier de sa lune de mille tendresses. C'était si- sans doute que Désiré portait mez once Les ce pauvre gros 
lier: de ces hauteurs désct des montagnes habitées de nes journaux etes romans à douze [Miel Je ne voulais point nra-[gné Maman”. | . [mon sac à bijoux, mon manteau | chéri? 
notre voilure, par une serie depge. Je regardais 1 ciel rede. sous! C'est de la camelote de | vouer SAANENMRS Un ARID EU ON . a) bus DL bris MS TES Ede voyage, les parapluies, mont. Oh! FRA pouvez-vous 
glissadess nous précipite na ftenu bleue lae redesenu vert feuilleton, que tu me débites le DE RRSRETENMS PUEUR pee tou lame . dit mon us d UE VOIX lombrelle. Ce n'est sans doute dire, m'écriai-je, DA E EUee 
ds profond dede vale de llous comine di sensatioir-d'ec lat ton, je ne pouvais ny rési- sur d'émotion. Que faut-il point dans les habitudes deltté si heureuse de le portér sur 
P'Engadinc où bientot japercug {tre dans une coupes dent les [Editecla avec tout Le mépris [8er Puisque, jusqu'icr, mes | faire? TR | jme ssicurs des. hommos mariés [mes épaules comme les femmes 
de laes qui miroituiout aus Efbords Gentelés étaient Wubi. que peut avoir un “touctreur|Provocations avaient été vais | Désobcir! m'écriai-je eue charrier les paquets. de Munich! - 4e 
lei couclrani ctul Saint lire, dont le fond etait d'émerag de bocuis” pour un tableau de [nes je résolus. pour émouvoir solument. 1. L'après-midi de ce méme Comme les lemthés” de 
Moritz que Desire avait choisi {de Botticelli, I ajouta apres une |Désire, d'user d'un stratagéme.! Eure Le regarda SUIPUS, | jour, à cinq heures, nous arri- | Munich! fit belle-maman avec 
unie centrée de JS uNcut on oo Cat à courte pause: Je crus que le graff amour en-|\Vexe, Se AAC  . . | vions en vue.de fa Vignonnerie, [une mouc scandalisée. Com- 
sIons. On sanstall dans un Oh! que c'est beau! nc Allons. pressons-nous ! {1 {rerait on lui par le chemin de A CARMEN] fit-il, mm tülé- la demeure palrimoniale des ment! A Mupich, les frmmes 
holek qui portait un nom bar-foriaije ravie, Que c'est beau doit v avoir, à Pontresina, une la pilié. LU ee la une méthode tree AVE ie le ne Langlois. Cette maison, je n'a- portent leur mari sur leurs 
bare el il fut convenu que, di FOR GT fait bon vivre ich! | pâtisserie, C'est bien Le moins![4uc nous autres femmes nous lo te ee PAR vais fait jusqu” ici que l'aperec- cpaul se C'est jolimeut inçon- 
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serait bien capable de ic rs daus ma céutiction. Je me tus, comme apeurée: {peut remplacer pour une cn-|fan veut son joujou: “I me” der: “Femme, qu'as-tu fait de gue, mais mouvante, 8 ten 
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- _ ———— | Je lui dis combien, en ce temps- Le PA . RE ere bien quelques saisons de n’étrelme dis-je, un gros trésor, un 
là, je me sentais malheureuse, |boudeuse, et ne parla point du- _[chéri { Au e 
: Selon son médecin, Mme FH Carpentier" n ne guéi irait pas à Li croire abandonnée -dg Le diner. Méme, 'observai de ion muse L in n'ai Pas perde ma tune MES: 
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Pilules Rouges et j'ai déeidé 
d'essayer ce remède, -Au 
début je n'avais aucune con- 
fiance ; cependant, en peu de 
temps, mes douleurs ont di- 
ainué. J'ai continué de les 
prendre; les forces me sont 
rapidement revenues et Tua 
santé s’est. rétablie. Des 
Pilules Rouges, j'en tiens 
toujours dins ma maison 
maiïuteuant pour m'en servir 
si les forces viennent À me 
manquer, Mme Hercule 
Carpentier, 29, Brook, Woon- 
socket, R. I , 


UGES 


2 Ainsi « én xl RE Hi *ulel Déuf Mme A. Lavallée 


de maladies internes d’ané- 
mie, trouvent leur 
dans l'em 
Rouges. 
. doivent .recourir aux 
Pilules _ 

les de. 
pour 
plus dangereuses. 


J'ai employé les Pilules GRATUI 
uisicins de la 


sin que Frañop Am ricaine. 


Tr a * Par mentat qui viehnénit pr] voifou qui 
à ecpéraint me sens abat-|leur écrivent. 
Jtué, j'ai dès douleurs de dos! eut 


Les mères de famille font 


rendre les Pilules Rouges à 
eurs fillettes pour leur assu- 
rer une bonne formation. 


Les femmes qui souffrent 


guérison 
ee des. Pilules 
u retour de l’à âge, 


pour aider 


plater et 
LR les maladies Jes 


CONSULTATIONS 
pes méde- 
ie Chi- 


‘des consultations | 
À toutes lesfemmes 


intimes, ne. voient là qu'un rap- 


el une oecasion de les répan- 
dre, de penser à cux, de parler 
d'eux : 
mwi! Ah! ça me rappelle!” Au 
lieu dé perdre son temps à s’at- 
tendrir sur les malheurs de ma 

mie, il se prit à se raconter lui- 
mêm 


il s'y mettait avec joie(ce qui 
l'intéressait le plus ou : 
tait lui). A{ me dit de quelle 
tendresse constamment inquié- 
té sa mère — il disait: maman 
— l'enveloppait. Msue 
gjois n'avait pas. voulu 


[tait installée à la 
moment.était ven 


sez PARSARS presque inatten- 
if. J'acquis une - conviction: 
mon mari ressembiait à bceau- 


coup de gens, qui, lorsqu'ils en- 


tendent couler vos confidences 


pel de leurs souvenirs propres 


“Tiens! c’est comme 


e. 
Je lui en avais donné l'idée ; 


c'é- 


Lan- 


n fils un seul jour, 


entrer an col 


Tu ne prends pas de vot- 
au- vent? 

— Je n'ai pas faim! 

Pas d’entremets? Pudding 
F nero pourtant! 

- Pas faim! 

C'est ainsi que tant de jolis 
enfants puñissent ‘leur: petite 
mère en lui refüsant le plaisir 
de les voir manger. { 

- Désiré restait muet, 11 bou- 
spifation 
immolant mon 
vouloir, mes goûts, mes rêves, 
j'allais à son toeur? ons!” 
Au inoment 0 nous. qu 


Reponse Li 
Quand les -femmes soufrest| 0 


Chèrches à fjblesse: € CT 
mauvaise santé, 


= 


Hélas! la fatalité voulut qu'il 
attrapât un rhume de cerveau! 
Décidément, ce voyage de. no- 
ces to#fnait au désastre! 

e d'illusions j'avais éf- 
feuillées le long-des routes de 


Suisse! J'emportais un mari | 


la 

paré de tous les prestiges qui 
peuvent embellir un Dame: il 
lui en AE plusieurs, 4 
reéus, he voilà, ô Lu ende. 
qu’il revé 
lori, vers sa pr 
était grave. Parlie 
un époux sain de co 
me, je ramcnais mon idéal} jo- 
lime se umé, dont les yeux 


gs à 1 


bleu!” 


—… J'ai faim! dit subitéfnent 


iré. 

Lo seuls mots jeuredt Mme 
Langlois hors d’el même: C’é- 
tait comme si on eût crié."au 


le moment fût ve- 


a ARR ee 


n comme mo à tour | 
DE | 
accie ic de la-maman cou 


verrait :son 


il qe me [me 


«4 
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Grande Exposition des 
Nouvelles Modes d'Automne 


Nouveaux manteaux d'automne 


LEP mutéles nouveaux en trés belle étoffe dèr- 
taubliere simple où cn fourrure. 


$2000 . 5150.00 


Nouveaux costumes 


Tres = costut 


nes dans les meilleurss couleurs pour 
crépe, simili-félours et soie. 


: $1800 , $75.00 


Nouvelles modes d'été: 


Prés jolie collection de chapeaux en velours, en velou- 
hine et en feutre, ce qu'il y a de plus nouveau en fait 
de modeles ct de couleurs pour Fautomne. Prix rai- 
sounables 


velours 
+ 


STEVENSON & PRICE 


; 334 RUE MAIN 


Sud de Portage 


PETITES ANNONCES 


' | 
| SACRE-COEUR Portez les chaussures 
Tarif: 2 sous par mot. Minimum: - 
60 sous par insertion. Le nenne RYA N 
toujours accompagner là copie de + : 
— pal pie de! Aux Canadiennes françaises 
dE de Winnineg | 
A VENDRE — Mauimbu modcrne, € | Ls ‘leur coeur, leur tendresse ma'erneille 
Chambres et charnbre de toiette 0 _—_— | 
pieds de front Près ile s cuthéd:s s'est au: si penchée ur les “bersT ca 
ty écolen Cond'tiuns faciles N ,! ons . : ns . 
droer rue Auluenn: Caimt- Mimi Due ii Conventign tenue cn franjais | nadiens et s'est émue en face Je tous 
fnee. 34 lp [mercredi dernier, i! ressort quentin les | ceux que la mort luise vides 
A LOUER—Buite de à piéces Nadres. | Canadiennes françaises ont réuni leurs Mais toute cette dépense de dévoue 
2, . 9, be. Se lone elleg « « 
et si rit Poe er v' [énergies qu'elles $e ont ErOUpP'6S | ment, tous Ces trésors de tendresse 
| es [ le noble but de pro'éger l'enfan- pratique restaient impuis ants quand 
A VENDRE Honte maimun de 14 ‘ SEA " A , k ne. 
chambres, double, moderne S1,6600 00, | de tendre la main aux miscrables, | ji] s'agissait d'obtenir quelque chose du 
orne Hd à Pipe | de secourir le soldat en détresse, et Louememont Aiors, dans un mou 
Lens Je ; è 
| … sie ; | surtout de défendre leurs foyer vement de patriotisme- très louable, 
4 une inmt.tutrice qua à : 
lifiée parlant les deux lidgues, jour Qui ne se rappelle l'injust > rfie l'une mére canadienne, Mme PE. Mar- 
site à D FAR Urmet Ps LP sd ment XVITe, la superbe d'fense que | chand. a en l'heureuse idée de grouper 
lle rKe , un . Nt- 
Man. 14-170 | lui oppoterent les: mères d'Ottawa et |jes femmes de son pays et d'en faire 
PRISON MODERNE NO 34, rue It auf ii | D ES Pre 
chot. 6 chambres et malle de  buin, | Ai firent d'elles des héroines nationa- | un corps organisé qui s'aftirme à l'oc- 
chauflage eau chaude f1.500—%3:00 les? (es mêmes femmes ont, durant | casion auprès de no: gouvernants. 
ctpptant. On louern #45 par moi “. Le 
Buffet, 294, bloc Melmtpre. Tél. A tre la guerre, prodigué les largesses de | Mais, Mesdames, il ne suffit pas 
\ St d'approuver de loin ce mouvement ma- 
{ MAISON MODERNE—N cuve, sratco, | ds 7 S RTS 3 ç 
Ÿ rue de la Morénie, 7 chambres, tout gnifique, il faut que chaque Canadienne 
0 —— 000 - i ” > ati 
{ Sn enr di AE mou LA LOI DE FAILLITE qui se soucie de l'honneur national 
Melntyre. Lu A css. 15p V l'E vienne apporter les ressources de son 
COFTAGF. «: 1 TAT DERNE— NO 16. | ente à ncan coeur, de son intelligence e; surtout 
{ ù A 
! a eo de EE de sa présence au service de cette 
A 4 i ulison moderne, 6 cham- ‘ uvre émine nt atr » »t 
? tan tes ets ponte Ps Donat Levasseur, oeuvre éminemment patriotique et 
600 comptant. Balance amersuelle. €, La Salle, Manitoba charitable. p 
\ uAet, 204, Dlee Melntyre. TÉI. A Ten Cédant autorisé Une assemblée générale aura lieu di- 
op ES G 
a ES . Avis est par le présent donné que à : *. à @ i 
! m he, à 3 heures de l'après-midi, 
A SON DE Q CHAMBnrs—icue de J oi  . 6 . ps : dd 
il 1ine, Ht-Norbert. Grand Mt, garage ans la salle paroissiale du  Sacré- 
#2, seulemèënt. On louera pour $8:6 eudi e 20 septembre Coeur. Venez en foule, chères lectri- 
Lib ne ME 1 23, à 11 heures a.m. Pre \'hésitez pas So venir Hrdirer 
—— ——— , 7 
BOUCMERIE-KPICERIE dans villa ver vendu au bureau de J-A. Hé- que vous êtes Canadiennes de fait, et 
\l ge de Laurier. Bonnes bütixses  Hon- bert et Cie, Ltée, 348, rue Main, Win- 
| Û ne chance pour ménage actif. Le tout nipex, Une partie de l'actif de cette non pas seulement de nom. 
} complet: 82,400—8$8500 comptant, balan- succession comme suit 


C. Buffet, 294, bloe Melnt:-- 
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2277 RNEEr ANREREN 


Vous ere de sérieuses économies avec les oc- 
casions du jeudi chez Eaton. 


MEET 2e 


PREMIER ETAGE 


Robes de bébé Rg #$450 à 5650. Jeudi 2: 50 
‘Braches, pierres de fantaisie, argent et émail, recouvertes en or Souliers de bébé À semelle molle, Rég. $1 et $135 Jeudi 64 
Rég. $1 Jeudi $ 50 Chandails en laine Rég 8260 à $3.95. Jeudi 175 
I } 
| L'omplers d'hommes et de jeunes gens. en étofle tout laine Rég TROISIEME ETAGE 
#25 et 427 50. Jeudi 19 . | L | 
Complets habillés pour automne et l'hiver. Rég. $15 Jeudi 10 75 FALEUE ARLES PART RRRE PADMRRRS USE ITS ed ie ot 
: 2 . Laveuses éle-triques au plus juste prix Rég. $85. Jeudi 67.00 
Pantalons en twred pour le travail et les affaires Rég. 49295 Grils électriques en aluminium, bien finis. Jeudi ee 195 
Jeudi sie : 235 Valises en beau cuir noir, conftruction solide. Jeudi . 7.85 
Salopefs d'hommes. coupe ample avec bonnes poches solides Boites à glace en métal, à l'épreuve de la rouille, finies en blanc 
i Rég. $145 Jeudi 115 Jeudi ; A PRE raies 6 ©0 
| Chapeaux “Fedora” anglais, importés pour hommes et jeunes Miroirs pour salle de bain et Cuisine, cadre en bols émaillé blanc. 
' gens. Rig. $450 et $5. Jeudi 50 Jeudi Dati use oeS msn lei anti éee anses ss 
Casquettes en tweed et en ferge bleue marine, pour hommes et Vadrouilles complètes. Jeudi NES 1,0 
jeunes gens. marque Eaton. Jeudi «5 Boites à conserves, économiques, en fer blanc galvanisé. Jeudi.. 1 9$ 
dl | … T . PS U. | . . Poèles à frire en aluminium, fond épais bien poli à l'intérieur et 
asquettes d'automne pour garçons, plissées en acrière Jeudi 69 . . : .e 
: à l'extérieur Jeudi LE 
Chapeaux on tweed pour garçons Jeudi 100 
Chemises et blouses de sport pour garcons, soie pongée, rayures, QUATRIEME ETAGE 
imprimés. és $125 à $443 Jeudi : 95 Coupe-circuit de Forest. s'ajustant à toutes les marques. Rég 
Chandails fermés et boutonnés bien chauds, tout laine Jeudi 1% 15. Jeudi AR DE LE A ÉTÉ pu 
Chandaiïils chauds pour hommes que nous avons achetés à di Jerseys en laine épaisse, &4 pouces de large Jeudi : 14 
! bas prix. Jeudi .... : | | : 293 Dowblure de manteaux en toile, 36 pouces, effet de tweed Jevat: 
) Lei ue Sotte Je A . | k sd: . Im: VETRE sue sacs dos mass date ot Sens slots . 39 
eintures de ruban, satin large, couleurs brAlantes. Jeudi 9 50 
Brassières très légères Kleinert Jeudi | 95 Voile blanc, 36 pouces, excellent pour rideaux et hiatisaé Rég 
Co'on éla:tique blank, 14 de pouce, excellentes largeur et qualité 32 la verge. Jeudi | 25 
Jeudi: 6 verges pour | 1: Couvertures à coussins brodées, jolis dessins, avec cordon. Jeudi .4% 
larrettes en celluloid pour ruban, unies. Jeudi: chacune 15 | Chemins de table brodés à la machine, jolis dessins sur coton 
Boites à aiguilles d'enfants, contenant assortiment d'aiguilles an souleur nalureleJeuel n 69 
glaises Jeudi: chacune | 19 Couvre-théière brodés à la machine. Jendi 69 
Lacets de souhers Oxford, brun et acajou Jeudi: la paire 03 Nappes gn coton brodées à jour. Rég. $225. Jeudi 170 
Soie perlée, picce de deux verges, noire, rubis et ambre. Jeudi Garnitures de buffet étampées sur coton blanc deuai . 69 
3 pour . | pn. 10 Garnitures de buffet étampées uvec dessins appropriés sur fond 
Parde: sus en gabardine pour garcons, des meflleurs fabricants E pans Jeudi Que ne 49 
canadiens et anglais Rég. $18S et $20. Jeudi 1: 50 i Caemins de table en couleur naturelle. Jeud! D 
Complets Eaton pour garcons, grandeur 26 à 34. Jeudi sue 199 CINQUIEME ETAGE 
Complets à deux pantalons en serge bleue tout laine. Jeudi 1255 Colliers en imitation de perles et chapelets en 67, environ 6 pou- 
Pantalons en tweed pour garcons, laine solide Jeudi . sat 159 = 
l''uimes-rétervoir de dames, coñvénant pour initiales gravées DEN APR NEORS tie eectiese 7 
PA nu ro Grandes poupées, tête et mains articulées Je AI US 1.26 
: Maurquisette colorée. Jeudi: la verge 3) 
Crayons automatiques en argent plaqué, pour messieurs, avec 
agrafe de pe he de sûreté. Jeudi .......... ne : 45 SIXIEME ETAGE 
Papier à lettre, 50 envelopfes. Jeudi rorreesese .…. 29 Lits acier Simmons, finis en noyer très riche, Jeudi ........ .$20.00 
Tablette à écrire, bouteille d'encre. Jeudi DE 29 Matelas à sofas bourrés de feutre. Jeudi ...........,.......... 6.50 
DEUXIEME ETAGE ...... Peinture à mur pour toutes les peintures d'intérieur et spéciale- 
Gilet d'intérieur, kimono, bonnet de bain. Rég. $2.75 et ment pour les murs. Jeudi: le galon ...................... .85 
Jeudi 2... LD din Pinceaux à peinture pour la maison. Jeudi, chacun .............. .60 
Jupes de soie, crépe canton. Rég. $7.95 à $10.95. Jeudi *........ Gravures en-adrées pour chaque chambre de la maison. Jeudi.. .50 
Blouses désassorties de notre stock régulier. Jeudi ........... Papier-tapisserie pour salon et chambre à coucher. Rég. 23 le rou- 
Chaussures de dames ‘Goodyear’ en veau brun. Jeudi .......... Jeau: Jeudl : 5... 53e tuant 17 
Robes de flanelle Jumper. Rég.'$295. Jeudi ................... Bandes de tapisserie pour toutes les chambres de la maison. 
Gilets de bébé Rég. $2.25 à $3.75. Jeudi ........................ Jeudi: le rouleau ......... PS eee eee de dose ed cie .07 
* 


- Ouvert de 8 h, 30 
a.m. à 5h. p.m. 
Ferme à 1 h. le 


| Ouvert de 8 « 30 

am. à 5h. . 

Ferme à 1h. 
samedi 


À 8 EATON C9, SLIMITEO 


WINNIPEG : 


CANADA 


4 1»p Ferronnerie 

y a —— T- — —— Peintures, huiles 
FERMER de 145 acres dans village de Vaisselle 

1] ' Sainte-Anne. %$2,500. Termes faciles, Epicerles 

4 orme de 159 pores À Seint-Norbert, Chaussures 

\ sur grand chemin et rivière HRoukxe, Marchandises sdches 


‘ luwilis un Clüiture, DONnes Dautimsés, ON 
Q - vendra de suite avre stock, roulant, r#- 


colte et fourrage pour seulement $6,500 


\ 


Outillage de 


n €, Buñflet, 204, bloe Melntyre, Fo forée vende 

Î Lalaeehs dns RE ES p nent) 

: MAISON MODERNE— \o 1s, rue Aul- 

Ë neau, NX chambres, moderne. Vente ur- 

L e PET 066 cause de départ. Thire clair. Conditions -— Comptant 
comptant. $2,$09 tout quart comptant, 


Li 
pin peut faire un prêt pour 
facile ‘achat comptant. C. Buffet, 
04, bloc Melntyre. Tél. 6565. 1Lp 
BONNE OCCASION—A vendre, pour 
œnuse de départ, une bonne maison de 


sécurité approuvée. 


L'on peut faire 


1 jasee avec hangar et poulailler, près stock à La Salle (s'entendre À l'a- 
; église, école. rue Dubue, Nor- vance avec le soussigné). 
à wood. 15-16p les d'inventaire sont 
RES au Lureuu du so igné 
MAISON A VENDRE—Honne occa- 


sion. Maison de 15 pièces, sur trois 
étages indépendants, dont 6 plières fi- 
files. BSolides balcons devant et der- 
fière aux trois étages, aussi maison- 
ps près de l'église et école, Bon 
k he pour Vomptant. Lot 50° pieds, 
d Sax arbres. 181, rune Dubue, Nor- 
sonde 


348, rue Main, 


A qopensuite de deux chambres, 
AT fait moderne, dans une famille 
Net abreneer à 84, rue ME = 


A VENDRK--T'n très beau pardessus 
en castor r bomm, st up manteau 
én mouton de Perse pour dame. Très 
on. - S'adresser à M. Adé- 
: rue Aulneau( en ar- 

TE 


e 
+ 


boutique 
séparé- 


balunce À 2, 
mois avec intérêt à 7 pour cent avec 


La plus haute ou aucune soumis- 


sion nécessairement pas acceptée. 
l'inspection 


J.-A. Hébert, 


Syndie autorisé 


Winnipeg, Man, 


Protégez les yeux : 


| La chorale, dernier, 

allée chanter une messe en sh s ee à 
Morris. La journée a été des plus 
agréable, uvec température idéa}® 
, Tous les membres sont revenus en- 
| chantés de la réception qùi leur a été 
faite. 11£ ont tous été reçus à l'hôte: 
Gautier et ils désirent offrir leurs sin- 
cères remerciements à tous ceux qui 
ont rendu agréable leur séjour ]Ja-bus 
particulièrement aux familles Gautier 
et Villeneuve. Des remerciemeuts 
particuliers sont aursi offerts à M, 
Mme et Mlle Rignold, qui avaient bien 


voulu prêter leur concours 
L2 L2 LL] 
On nous dit que quelques re‘arda- 
taires de la Chorale, surpris par un 


= 331 4, 


de 


ou 
4 et 6 


du 


Les feuil- 


visibles aussi 


siasme au retour par le C.N.R.…. 
* L3 L 1 
H y aura répétition générale Ge 14 


chorale vendredi prochain à 8.30 p.m 
+ L] * 


Mlles Yvonne et Blandine Thitac} 
sont de retour de Sainte- “Agathe où 
elles ont passé le dimanche. | 
L 1 L1 L] 

Pénibles maux de tête — Pen- 
dant des années j'ai souffert de 

éniblès maux de tête, écrit M. 


violent orage, montraient peu d'enthou, ! 


«| 70,000 CADAVRES | 
AU JAPON 


Nouveaux détails sur l’épou- 
vantable catastrophe 


Londres — Une dépêche au “Mor- 
ning Post” mande que les sinistrés 
qui sont arrivés à Shanghai à bord de 
l‘‘Empress of Canada” confirment les 
ladavalies au sujet des vols et des 
| meurtres qui ont été commis pendant 
le sinistre japonais. Un grand nom- 
bre de ces sinistrés sont complète- 
ment dénués et plusieurs souffrent de 
la folie ou de l'hystérie. 

On a expédié 6,000 tonnes de vivres 
et de médicaments de Shanghai à Ko- 
bé, de même que 80 tonnes de viandes 
en conservée. - 


70,000 cacavres 
Washington — Le nombre des ca- 
davres, d'après les autorités japonai- 
ses, est 47,000 à Tqkio et 23,000 à Yo- 
kohama. 
Le rapport ajoute que 150 étrangers 


maisons de ta Miséri-orde et un hô- 


pital. Sa Grandeur déclare que Mgr 
Pierre Rey, archevêque de Tokio, 54 
prêtres et plusieurs religieuses ont été 
surpris par la conflagration. 

Comment mourut le consul général 

de France 

Kobé, Japon — Marshal Martin, ré- 
fugié anglais de Yokohama, décrit 
comme suit la mort de M. de Jardin, 
consul général de France, dans cette 
ville japonaise: 
‘.“Je me trouvais au consulat avec 
le consul et un avocat français, M. 
Bickart. Aussitôt après la première 
secousse, nou£ fûmes aveuglés par 
une poussière jaunâtre qui nous cou- 
pait la respiration. A maintes repri- 
ses M. Bickart et moi, nous fûmes 
projetés sur le parquet. Le bruit des 
écroulements d'édifices ressemblait 
au mugissement du typhon. Lofsque 
nous ‘pûmes enfin nous remettre sur 
pieds, nous courûmes dans une autre 
salle de l'édifice pour voir ce qui était 
advenu du consul. Nous le trouvâmes 
broyé sous de lourdes poutres. 

“Pendant que nous essayions de 
toutes nos forces de le dégager, d'au- 


din, mais ses blessures étaient mor- 
telles et il succomba pendant que je 
courais appeler un médecin. Je pla- 
çai le corps sur une litière et je me 
dirigeai hâtivement vers ma demeure. 

“Les incendies se répandaient et 
je dus faire un lonk détour. Je ne fus 
pas lent à constater que ma maison 
était renversée sur le côté. Comm» 
je songeais aux moyens: à prendre 
pour sauver des objets précieux, trois 
bâtisses avoisinantes prirent feu, Je 
me précipitai vers le consulat anglais 
qui était environné de flammes. Je 
me résolus donc à ehervher un lieu 
de refuge à l'hôpital naval, mais il me 
fallut bientôt en déguerpir. 

“Le chemin qui dévalait de la falai- 
se était bondé de Japonais. Quelques- 
uns jetaient frénétiquement leurs en- 
fants en bas de l’escarpement et s'y 
précipitaient à leur tour, mais souvent 
ils se tuaient en arrivant au fond. 

“Lorsque je parvins au rivage, je 
vis des morts et des blessés alignés 
au pied de la falaise. C'était un sau- 
ve-qui-peut. Nombre de Japonais 5 
lancérent à la nage vers les paré 
tiohs. Je finis par trouver place dàns 


Un accident d'automobile 
fait trois victimes 


Mmes A'exander Boal et E. Sigurd- 
son, de Winnipeg, ont été tuées ins- 
tantanément près de fig Lake, Minn 
L'automobile dans laquelle elles se 
trouvaient a été frappée par un train 
à un passage à . niveau. Alexander 
Boal est mort quelques heures après 
l'accident. Ses deux enfants sont gra- 
vemént blessés, Le conducteur de 
l'auto sen est tiré avec uñe légère 
blessure. Alexander Boa] était mem- 
bre de la police de Winnipeg depuis 
plus de dix-sept ans. 


nn 0 mme 


La première gelée de la 
saison | 


Dans la nuit de mardi à mercredi, 
la semaine dernièré, la température 
s'est'abaissée subitement dans l'Ouest. 
Le thermomètre a enregistré dix de- 
6-l grés de froid à Saskatoon et douze à 
Régina. On 4 remarqué en plusieurs 
endroits de la glace d'u qgüart de 


pe DÉMANDER—Jeune hom- 
l a Mt Es parlant les deux 
Fe, de position comme rom- 


ns ‘an y" sr 
gasin général. 
rè Casier 135. Saiut-Bonifnee. 
Best 


SA V 


Dont cmmgrepnarnenanrman mener ms 
BADUE--Pale de cuisine, bu- 

À vendre au Ne 445, 

Bosifnee. Téi tar 
5-16p 


4 
| ' 10 ou 305 acres de ter- 
| +. A ge ce MR de Saint-Pierre, 


D hocreseukt, St 


LS 


: #28 l'acre. adresser à M. 
mens Saint-Pierre-Jel 
4. 


Trois ans d'ex- 
S'a- 


15-18p 


des enfants 


La vue des enfants est une chése qui 
intéresse les parents, avec le retour 
de la rentrée des classes. 

Une visite à l'oculiste est absolument 
nécesaire. Comme spécialiste médical 
des yeux, il pput dire si un enfant 


Rapsch, de Newark, N. J. 
“La douleur était souvent si in- 
tense que je devais quitter le 
licu de mes alTai pour ren- 
irer chez moi. Depuis que j'ai 

ris le Novoro du Dr Pierre, je 
a besoin de verres. ie ‘une parfaite santé.” Si 
ee notre pois ler Ft dg vous êles atteint du même mal. 
VOITRS OT e a essayez ce remède herbeux.’ Il 
ous faisons te reste [est fourni directement des la- 

: boratoires du Dr Peter Fahrney 

ROBERT-S. RAMSAY |& Sons Co. 2501. Washington 
Opticien Blvd. Chicago, I. 
| 333, RUE DONALD, WINNIPEG, Man.| Livré exempt de droits au 
Téléphone N7981 Canada. 


ES . 
Atens 


FOURRU 
Vente d 


pouce ou. d'un-demf poucé d'épaisseur. 
ll a neigé légèrement à Onkville et 
sux plusieurs autres points du district 
de Portage la Prairie, Après ce signe 
avant-cobreur de l'automne, le témps 
est revenu au beau; 


tres chocs nous bousculèrent. Nous | une petite chaloupe et montai à bord 


ont péri. 316,000 maisons, ou 71 pour 
cent de la ville de Tokio, ont été ra- 
sées, et à Yokohama de 70,000 à 85,000 
maisons ont été détruites. La police 
de Tpkio estime qu'il y a 1,356,000 
personnes sans abri, soit 67 pour cent 
de la population totaie de la ville. 
Cinq des principales banques ont 
rouvers leurs portes le 8 et le minis- 
tère des Finances s'emploie active- 


réussimes enfin à extriquer M. de Jar-' du “Dongela”. 


\ 


HEURES DES orrices RELI- 


GIEUX A LA CATHEDRALE 
ment à rétablir les affaires. © DE SAINT: FACE: , 


La typhoide et la dysenterie se ré 
pandent à Tokio. ! 
Pertes catholiques 
New-York — Un prêtre et quatre 
ont été tués à Yokohama, 


PENDANT PLUS DE- CINQUANTE ANS 
Deus 1 1869 cette e, Banque a été identifiée 
avec le dévelop- 
pement e€ ie Pros 
canadienne 


CE 2 


et - . Dodtn. 


